
MUSIQUE
L'ascension 
de Bernard Adamus
Page B 5

CINEMA
Ça reste 
dims la famille
Page B 3

La vie
est un sport 
dangereux
L’exposition Tic Tac Tox 
de la Biosphère joue
avec les produits toxiques

C TAC

Quelqu'un se souvient du débat concernant la présence de produits toxiques 
dans les biberons et les bouteilles d’eau? Et de cette autre discussion sur les 
effets nocifs de certaines composantes de plats en plastique dans lesquels on 
réchauffe notre macaroni le midi au boulot? Ce sont là des exemples que les 
poisons se glissent partout dans notre quotidien. La Biosphère, à Montréal, 
en a fait le thème de sa toute dernière expo, Tic Tac Tox.

EMILIE FOLIE-BOIVIN

C
royez-vous qu’aujourd’hui 
nous sommes plies exposés 
qu’autrefois aux produits 
toxiques?», demande 
l’animateur Jean-Fran­
çois Dussault à la salle. Vite comme ça, 
en pensant au poisson dans notre assiet­

te bourré de mercure, on dirait que oui. 
Et pourtant

Extrêmement informée, la société 
d’aujourd’hui est beaucoup plus 
consciente qu’autrefois des dangers 
liés aux polluants. Jadis, après avoir dé­
couvert que l’oxyde de carbone avait 
un agréable petit goût sucré, on en 
ajoutait au vin pour l’adoucir, explique 
M. Dussault. Vin qui était ensuite bu 
dans une rustique coupe de plomb. 
«Les Grecs, eux, avaient des nappes faites 
en amiante», ajoute l’animateur. C’est là 
que réside la différence entre hier et 
aujourd’hui.

Basée autour d’un jeu de tic tac toe 
géant animé par un personnage lou­
foque, l’exposition débute avec un

court film sur les impacts des pro­
duits d’utilisation courante sur l’envi­
ronnement, comme celui des médica­
ments, par exemple. Selon l’anima­
teur, pour chaque cachet ingéré par 
notre organisme, de 50 à 90 % de la 
médication est rejetée par l’organisme 
avant de s’infiltrer dans les cours 
d’eau.

Tout en musique et sans narration, 
la vidéo permet aux visiteurs de se 
questionner sur leurs habitudes de 
vie. S’interroger, chercher des pistes 
de solutions, «c’est ça, le but d’une telle 
exposition», souligne Éric Vachon, co­
ordonnateur des services éducatifs de 
la Biosphère.

Habitat naturel
Stimulant la réflexion sur la cohabita­

tion entre l’homme, les substances chi­
miques et les produits toxiques, Tic Tac 
Tox permet de mettre un nom sur les 
différentes substances nocives et l’en­
droit du corps affecté par la consomma­
tion en grande quantité de celles-ci.

Somme toute modeste, l’exposition

*•***.11 * oc «h >,.

l'Union l’.lQM’IlKm 1>'| NVIKONM-.MI \ i ( ANADaI

s’insère dans l’ensemble du mandat 
du Musée de l’environnement et de­
vient encore plus concrète lorsque 
l’on sort du bâtiment principal pour se 
diriger vers la maison écologique.

Cette maisonnette alimen­
tée à l’énergie solaire a été 
entièrement conçue par une 
quarantaine d’étudiants en in­
génierie et en architecture de 
diverses écoles québécoises 
pour le concours internatio­
nal Décathlon 2007 à Wa­
shington, organisé par le dé­
partement de l’Énergie des 
États-Unis. «Récupérée» par 
la Biosphère il y a un an et 
demi, elle permet de montrer 
au public les solutions écolo­
giques, accessibles et surtout 
applicables qu’il pourrait 
mettre en œuvre tous les 
jours pour réduire son impact sur 
l'environnement.

Si le temps froid de l’automne a jauni 
un brin la façade végétalisée de la peti­
te maison, les graminées se balancent 
avec élégance sur son toit, le jardin de 
fines herbes est encore verdoyant de 
sauge et de thym, tandis que les clô­
tures composées de végétaux endor­
mis permettent quand même de consta­
ter qu’un tel système est tellement plus 
agréable (et intime) qu’un impersonnel 
grillage métallique.

Une fois dans la maison — et accom­

pagnés d’un animateur — les curieux 
pourront en apprendre plus sur ces pro­
duits éco-amicaux que l’on peut se pro­
curer pour nettoyer son intérieur. 

D’ailleurs, la Biosphère offre aux 
gens un guide de l’entretien 

De ménager et du jardinage
écolo conçu par la Ville, grâ- 

50 à 90 % ce auquel le visiteur, mainte-
. , nant sensibilisé aux toxines

de chaque et prociuits qu’il ingère,
médicament Pourra concocter ses mé­

langes maison. On y trouve, 
ingéré entre autres choses, des re-

, certes de désodorisant aux
termine huiles essentielles à vapori­
sa course fer ai1si q.U Un neU°yant a

vuuise base de vinaigre et d’eau
dans les chaude pour nettoyer ses

vitres.
cours d’eau "Les gens pensent parfois 

que, pour laver ses fenêtres, ça 
prend un produit de couleur bleue, à cau­
se de ceux qui sont vendus sur les tablettes 
des commerces, s’exclame Jean-François 
Dussault en riant. À ceux-là, je suggère 
d’ajouter du colorant alimentaire dans 
leur mélange de vinaigre.» il faut toutes 
sortes de premiers pas pour finir par 
changer le monde.

Le Devoir

■ Tic Tac Tox, à la Biosphère jusqu’en 
septembre 2010. Entrée gratuite. 
www. biosphere, ec.gc. ca

Journées du savoir

Aujourd’hui, l'École polytech­
nique de Montréal propose 
un petit-déjeuner-causerie dans 

le cadre des Journées du savoir. 
L'avenir des femmes en génie et 
l’impact de leur choix de carriè­
re sur la société seront au coeur 
de cette rencontre, au cours de 
laquelle une étudiante et deux in 
génieures diplômées de l’oly 
technique témoigneront de leur 
parcours. De 8h à 9h30 (visites 
guidées de laboratoires de 9h45 
à 1 lhl5), salle M-2(X)4, pavillon 
Lassonde. D’autre part, au coin's 
dos quatre jours des Journées 
du savoir, qui ont débuté mercre­
di et se poursuivent jusqu’à de­
main, plus de 50 activités origi­
nales organisées par Hi établis­
sements universitaires québé 
cois participants se tiendront 
partout au Québec. les thèmes 
abordés iront des enjeux envi 
ronnementaux aux langues, en 
passant par le commerce post­
crise et les maladies infectieuses, 
entre autres. L’entrée pour 
toutes les activités est libre. 
www. lesjo uni eesdusa voir, ca/ i n- 
dex.php

Des Petits Violons

Les Petits Violons donneront 
cette année leur 20 saison de 
Dimanches en musique, pour le 

plus grand plaisir des mélomanes 
qui pourront venir entendre la 
musique des Schubert, Tchai­
kovski et autres grands composi­
teurs. Le premier concert a lieu 
dimanche à Hih, sous la direction 
de Jean Cousineau et Marie-Clai­
re Cousineau. Rendez-vous à 
l’école Vincent-d’Indy, 028, che­
min de la Côte-Sainte-Catherine, 
Montréal. Entrée gratuite.

Sur le Mur

Depuis la rentrée, tous les 
Goethe-Instituts du monde, 
dont celui de Montréal, organi­

sent diverses activités pour célé­
brer le 20 anniversaire de la chu­
te du mur de Berlin. I.a commé­
moration se poursuit dans la mé­
tropole avec un calendrier bien 
rempli d’expositions, de pro­
grammations cinéma, de confé­
rences et de discussions. Un 
morceau du mur de Berlin est 
exposé au Centre du commerce 
mondial de Montréal, et c’est à 
cet endroit que sera évoquée, 
lundi, la mémoire de ceux qui 
ont contribué a la chute du Mur. 
Deux Berlinois y raconteront 
comment ils ont vécu le moment 
magique où les frontières se sont 
ouvertes. La soirée se poursuivra 
a la Sala Rossa, pour un party 
techno avec le DJ Wolle XDP et 
le duo Scion de Berlin-Est, dès 
21h. Sala Rossa, 4848, boulevard 
Saint-Iaurent, Montréal. 10 $. 
www.goethe.de/ins/ca/mon/enin- 
dex.htm
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La maison solaire qui trône sur le terrain à côté de la Biosphère permet de voir concrètement comment on peut changer ses habitudes au quotidien. Si sa façade est 
moins verdoyante en automne qu’ 1 été, 1 intérieur de la maisonnette est rempli de pistes écologiques pour passer au vert quatre saisons par année.

Jouets de bois

Jusqu’au 13 décembre, le 
Centre Materia à Québec 
met en scène une trentaine de 

sculptures jouets en bois dans 
le cadre de l’exposition Au 
pays des sculptures jouets. Les 
œuvres présentées illustrent le 
travail des dix dernières an­
nées du tandem formé de Ma­
rie-Annick Viatour et de Gaé­
tan Berthiaume, des artisans 
peintres et sculpteurs. Au pays 
des sculptures jouets propose 
notamment, en grande premiè­
re au Québec, sa dernière pro­
duction inspirée de l’œuvre ro­
manesque de Michel Trem­
blay. www.centremateria.com

Emilie Folie-Boivin
J ’l <
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r CULTURE
Lauréat du prix Médicis 2009

La presse française
salue le talent de Dany Laferrière

Didier Chirpaz quitte 
l’École supérieure de 
ballet contemporain

ISABELLE PARÉ

La presse francophone conti­
nuait hier de tomber sous le 
charme de l’écrivain québécois 

Dany 1 itferriere, lauréat du prix 
Médicis 2009, certains quoti­
diens n'hésitant pas a qualifier 
son roman de «chef-d’œuvre 
sobre et bouleversant».

Hier matin, le quotidien suis­
se lœ Temps louait la-propos du 
choix du prix Médicis, s’em­
pressant d’ajouter que la même 
lucidité n’avait pas éclairé le 
jury du prix Renaudot, attribué 
quelques jours plus tôt a Frédé­
ric Beigbeder, un autre poulain 
de la maison (irasset. «Si la pre­
mière distinction a pu susciter le 
doute dans les esprits, celle décer-

erlin — Les fans de U2 qui 
souhaitaient pouvoir regar­

der de loin le concert gratuit 
donné par le groupe pour célé­
brer le 20' anniversaire de la 
chute du mur de Berlin ont 
frappé un mur, hier.

Les organisateurs du spec­
tacle ont en effet érigé une bar­
rière afin de bloquer la vue à 
ceux qui n'ont pu se procurer 
un billet.

Cette décision a provoqué la 
colère des Berlinois comme 
des touristes, qui ne compren­
nent pas pourquoi on a érigé un 
mur pour un concert souli­
gnant la chute d’un autre mur.

«C’est complètement ridicule 
de bloquer la vue», s’est exclamé 
Louis-Pierre Boily, un jeune 
homme de 22 ans originaire de 
Québec, qui s’est rendu à Ber­
lin même s’il n'a pas pu obtenir 
de billet pour le concert. «]e 
pensais que c’était un concert 
gratuit, mais j'imagine que MTV 
veut que les gens le regardent à 
la télévision pour hausser leurs 
cotes d’écoute.»

M. Boily faisait partie des 
centaines de personnes qui 
s’étaient massées hier derrière 
une barrière métallique de 
deux mètres drapée d’une toile 
blanche pour bloquer la vue de 
la scène depuis le trottoir.

La chaîne MTV, qui organise 
le concert devant la porte de 
Brandebourg, affirme quelle a 
collaboré avec le promoteur lo­
cal, la Ville et la police de Berlin

née à l’écrivain d’origine haïtien­
ne et établi depuis longtemps a 
Montréal est un fait dont il faut 
se réjouir. Parce qu’il est ici ques­
tion d’un ouvrage d’envergure, 
ambitieux et bouleversant», sou­
ligne le journal genevois.

Dans sa dernière œuvre, 
Dany Laferriere «efface les sou­
rires pour faire place a une gra­
vité sourde, portée par un style 
élégant et limpide», lit-on encore.

Dans un billet fort louangeur, 
lœ Temps poursuit son apologie 
assimilant L'Énigme du retour à 
un "chcfd’ceuvre sobre et boulever­
sant», marqué par une construc­
tion étonnante et ambitieuse. 
«Cette forme étonnante a été recon­
nue par les jurés du Médicis, tradi- 
tionnellement à l’affût de voix litté-

pour installer une clôture tem­
poraire «autour du site, afin 
d’assurer la sécurité des specta­
teurs de même que des résidants 
et des entreprises du secteur».

raires originelles», écrit le journal, 
qui avait publié un long portrait 
de Laferriere au mois d’octobre.

Le Soir de Bruxelles voit plu­
tôt dans le style particulier du 
dernier des couronnés du Médi­
cis «une langue où les mots sont 
français, mais le rythme anglo- 
saxon. Et rock». 11 était temps, 
ajoute pour sa part le quotidien 
La Croix, «qu’un jury littéraire 
récompensât le talent de cet écri­
vain magnifique qui a déjà publié 
une vingtaine de livres».

Charles Dantzig, son éditeur 
chez Grasset, la maison qui 
réussit un doublé en obtenant 
le Renaudot avec Un Roman 
français de Beigbeder, a vanté 
quant à lui «la grande élégance 
de forme», de laferrière. Reste

Les porte-parole de U2, RMP, 
ont aussi refusé de commenter.

Quelque 10 000 billets ont été 
distribués en ligne pour le 
concert gratuit des rockeurs ir­

a voir maintenant si l’écrivain 
né a Haïti réussira un double, 
lui qui est toujours en lice pour 
le prix Femina, dont le lauréat 
sera dévoilé lundi prochain.

Eternel débonnaire, Dany La­
ferriere a lui-méme joint Le 
Devoir hier pour prendre des 
nouvelles de «la maison», en 
dépit de la tornade médiatique 
qui s’acharne sur lui en France. 
Il s’avouait très sceptique quant 
a ses chances de remporter le 
Femina. «Le Femina? Non. 
C’était déjà arrivé avec Makine, 
qui l’a eu avec le Concourt. J’au­
rais peut-être des chances. Ça 
peut arriver. En tout cas, ça 
pourrait avoir plus d’éclat!»

landais. Ils ont trouvé preneur en 
trois heures. lœ mur de Berlin 
est tombé le 9 novembre 1989.

Associated Press

FRÉDÉRIQUE DOYON

Le codirecteur général, direc­
teur arfistique et pédago­
gique de l’Ecole supérieure de 

ballet contemporain de Mont­
réal (ESBCM), Didier Chirpaz, 
quitte ses fonctions après 13 an­
nées de règne périodiquement 
controversé. Il demeurera actif 
dans le milieu en offrant des ser­
vices-conseils pour les écoles, 
les professeurs, les compagnies 
de ballet et les danseurs.

Pendant ses années à la di­
rection, il a réalisé un train de 
réformes pédagogiques pour 
amorcer un virage plus contem­
porain au sein de la seule école 
du Québec à offrir une forma­
tion professionnelle gn ballet 
classique. L’ancienne Ecole su­
périeure de danse du Québec 
fondée par Ludmilla Chiriçaff 
en 1966 est ainsi devenue l’Eco­
le supérieure de ballet contem­
porain en 2006.

Ses réformes ont déclenché 
une crise qui a débordé dans 
les médias en 2003. Certains 
ont reproché au directeur — un 
ancien danseur étoile français

EN BREF

Jean-Jacques 
Nattiez récompensé
La Médaille d’or du Conseil de 
recherches en sciences hu­
maines (CRSH) 2009 a été dé­
cernée hier au réputé musico­
logue Jean-Jacques Nattiez, de 
la faculté de musique de l’Uni­
versité de Montréal, pour son 
approche novatrice et multidis­
ciplinaire en recherche. Très 
peu de musicologues combi­
nent comme lui leurs connais­
sances de l’histoire de la mu­
sique à l’analyse musicale et à 
l’ethnomusicologie. Cette mé­
daille, qui compte parmi les plus 
prestigieuses récompenses du 
milieu canadien de la re­
cherche, est accompagnée d’un 
financement de 100 000 $. Elle 
lui a été remise à l’occasion de la 
septième édition de Sagacitas, la 
cérémonie annuelle de remise 
des prix du CRSH. - Le Devoir

Prix Victor-Martyn- 
Lynch-Staunton
Le duo artistique 2boys.tv, com­
posé de Stephen Lawson et Aa­
ron Pollard, le cinéaste Jackson 
2bears, l’ai-fiste en arts visuels 
Adad Hannah, la chorégraphe

— ses méthodes d’enseigne­
ment abusives et dépassées. La 
crise s’est estompée quand le 
ministère de la Culture et des 
Communications du Québec a 
conclu un protocole d’entente 
avec l’ESBC et que le directeur- 
a cédé une part de la direction 
générale à un tiers.

L’école ressort toutefois de 
cette période de transformation 
avec un corps professoral rema­
nié, souvent issu de grandes 
institutions telles que le Bolshoï 
de Russie et l’Opéra national de 
Paris. Ses finissants ont aussi 
souvent participe au prestigieux 
Monaco Dance Forum et y re­
tournent encore cette année.

Pour assurer une transition, 
M. Chirpaz demeurera impliqué 
dans les tournées internatio­
nales 2009-10 du Jeune Ballet du 
Québec, la troupe d’insertion 
professionnelle de l’ESBCM. 
L’équipe administrative en place 
assurera l’intérim en attendant 
de lancer le concours 
d’embauche pour désigner un 
nouveau directeur.

Tammy Forsythe, l’auteur An­
dré Girard, le saxophoniste et 
compositeur Kirk MacDonald 
et le dramaturge Drew Hayden 
Taylor sont les lauréats des prix 
Victor-Martyn-Lynch-Staunton 
du Conseil des arts du Canada 
(CAC). Ces prix, d’une valeur 
de 15 000 $ chacun, sont accor­
dés chaque année à des artistes 
à mi-carrière en reconnaissance 
de leur mérite exceptionnel 
dans les sept disciplines sub­
ventionnées par le CAC: arts in­
tégrés, arts médiatiques, arts vi­
suels, danse, lettres et édition, 
musique et théâtre. - Le Devoir

Concours de design
La Ville de Montréal lance un 
troisième concours de design 
pour réinventer l’aménagement 
d’un site urbain. D s'agit cette fois 
des abords de la station de métro 
Charnp-deMare. Ce concours 
national vise à explorer et à illus­
trer diverses possibilités d’ame­
nagement basées sur l’hypothè­
se du recouvrement de l’autorou­
te Ville-Marie et du déplacement 
éventuel des bretelles de sortie 
autoroutières. Les concurrents 
doivent remplir le formulaire dis­
ponible sur le site Internet 
realisonsmontreal.com avant le 
15 janvier 2010. - Le Devoir

Le Devoir

U2 marque la chute du mur de Berlin 
avec un concert... derrière un autre mur

’■•■s* :

MAYA HITIJ REUTERS

Le groupe de rock U2 donnait hier soir un concert gratuit devant la porte de Brandebourg à 
l’occasion du 20 anniversaire de la chute du mur de Berlin. Oui mais voilà, pour empêcher la 
curiosité des gens sans billet, les organisateurs ont décidé de monter une barrière en métal haute 
de deux mètres, déclenchant la colère des fans qui goûtent peu l’ironie de la chose.

Le Devoir
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Go Deep Ice Wreck
Trailer Park Trailer Park
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L enfer de Matignon Cachemire

jlMiBUîM'ThSS 2001 : L ODYSSEE DE L ESPACE (1968) Keir Oullea LE SAINT (1997) avec Elisabeth Shue. Val Kilmer WASABI (èOOD avec Michel Muller, Jean Renou 23h40 LES CEÜBATAIflES
17h25 LE SECRET DE LAC . ' MON AMI FINN (2008) Ana Gasteyer [ 20h45 Cinéjour TRANSSIBERIAN (VT) (2008) Woody Harelson ' 1221)55 HALLOWEEN (2007)

L’enter de Matignon | Le sexe avant JC: 1 Egypte Manneken Pjs: L entant qui pleut
Le 9.5 : QMJHL Hockey ' Gatineau Olympiques vs. Montréal Junior (L)
Wheel Fortune Jeopardy [ Ron James Rick Mercer the fifth estate Bus 1170 
eTalk Access H. [Ghost Whisperer Medium ' New Terrain
E.T Canada Ent. Tonight The Guard / Last Night Bones

The Agenda with Steve Paikin , Heartbeat / Return Crossing 
Supernanny Phelps Family Ugiy Betty Plus None 
Ghost Whisperer Medium ; New Terrain
Law & Order / Boy Gone Astray [ Law & Order / Doped

17030 Tueurs [Terres de lég 
Mémoire P ; Vert tendre

! Coronation St.

House & Home 
.ThmkBig 
World News

Islands of Britain Part 3 ol 3 
Fox 44 News Smarter Than
Evening News 
Jeopardy 
2 112 Men 
Worldfocus

[Ent. Tonight 
. Wheel Fortune 
[2 1/2 Men 
Vermont Week 

The NewsHour With Jim Lehrer 
eTalk Access H.
Criminal Minds, True Night 
Curveball W.P Kinsella 
Daily Planet 
Battles B.C.
The Outer Limits 
SporlsCentre That s Hockey

Docteur
Le Lab BoxeRock_ _ _ _ _  Mise à lour

j The National /22h05 CBC News ,23005 The Hour Snoop Dogg Ghost
Flashpoint_ _ _ _  News iCTVNews 0hQ5 CSI. NY

I NumbSrs Shadow Markets News Designer Guvs ECW Wrestling

House / Unfaithful 
Wash. Week [NOW 
Roadside Adv M . Journal 
Ghost Whisperer 

^Criminal Minds Birthright 
Fact Presents eTalk: Precious White Coljar / Threads 
Canada s Worst Driver Man vs Wild Texas
Cold Blood Conspiracy When Disaster Strikes ' Mold 
Howie Do It Howie Do It K.vs. Spenny K.vs Spenny 
NBA Basketball Toronto Raptors vs. New Orleans Hornets (L)

Bones 
Bill Moyers Journal 
Wash. Week NOW 
Medium New Terrain 
Criminal Minds / the Instincts

Allan Gyegg |20/20 _
Numb3rs Shadow Markets 
The Jay leno Show 
c0\ 44 News .11 ‘ 0 
Independent Lens 
Bill Moyers Journal 

; Flashpoint _____ 
Criminal Minds Memonam 
Dexter

. Investigation X 
Cit'es ot the Underworld 
Trailer Park Trailer Park 

CFL Football

Rim 101___ [The Agenda with Slew Paikin | Heart! at
The Office

Family Guy

.231)35 News jOhOSKimmei 
23h35 David Letterman 

i 231)35 Tonight Show
TMZ 
Chariie Rose

Semteld

20h00 I ?0h30 21h00 21h30 I 22h00 | 22h30

__  [ Charlie Rose _ _
[CTV News' .01)05 CSI: NY 

CSI Miami Raging Cannibal ^Criminal Minds 
231)10 Law & Order / Helpless Ohl 0 W Trace ! 

I Daily Planet ' [ '[ [Man vs. Wild ;
Go Deep/Ice Wreck M*A S*H
Foundation Rent-A-Goalie [CSI Crime 

Edmonton Eskimos vs British Columbia Lions (Li

CE SOIR
NOS CHOIX 
Amélie Gaudreau

C’EST JUSTE DE LA TV 
Avec son invité. Éric Salvail. l’équipe de C’est 
juste... s’interroge sur le placement de produits 
dans nos séries de fiction, une pratique lucrative, 
de plus en plus courante mais nettement plus 
subtile que jadis...
Artv, 21h

UNE HEURE SUR TERRE 
Berlin - Avoir 20 ans
Dans la panoplie d emissions spéciales concoc­
tées pour commémorer les 20 ans de la chute du 
nntr de Berlin, en voici une qui nous semble par­
ticulièrement intéressante. Le journaliste Ray­
mond Saint-Pierre, qui a couvert l’événement à 
1 époque, est retourné en Allemagne et a rencon­
tré des témoins privilégiés, dont le premier 
peintre à avoir laissé sa trace sur le fameux Mur 
en 1982, et aussi des jeunes Allemands qui ont 
20 ans aujourd'hui.
Radio-Canada. 21h

LE CRAMP DES RÊVES 
La balle professionnelle, c'est terminé pour cette 
année. Pour les amateurs de la chose, un joli pe­
tit film, où un illuminé '«baseballophile» fait 
construire un terrain de balle dans son champ 
afin d y accueillir d’anciennes gloires de ce sport, 
des joueurs décédés... Avec Kevin Costner alors 
qu’il était jeune et fringant.
Historié, 22h

Classification des films: (1) Chefid'trrvrr — (2> Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (51 Passable — (61 Médiocre — (7) Minable
\ 1I I i v T
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WEEK-END CINEMA
A l’affiche 

cette 
semaine

SOURCE: MÉDIAFILM.CA

ABSIRDISTAN
Allemagne. 2006,85 minutes 
Comedie sentimentale de Veit 
Helmer avec Maximilian Mauff, 
Kristyna Malerova.

L'histoire d'amour de deux 
jeunes qui se connaissent de­
puis l'enfance est compromise 
le jour où les femmes de leur 
village, excedees par la paresse 
et l’inconscience de leur epoux, 
déclenchent une grève du sexe.
• V.o., s.-tX : Cinema du Parc.
• V.o., s.-t&: AMC Forum, 
Cavendish.

ART & COPY
Etats-l'nis. 2009.88 minutes 
Documentaire de Doug Pray.

Incursion dans l'univers de la 
publicité aux Etats-l'nis. à tra­
vers les témoignages de cer­
tains ideateurs ayant conçu les 
campagnes les plus innova­
trices des dernières décennies, 
dont celles de Macintosh, de 
Tommy Hilfiger et de Nike.
• V.o.: Cinema du Parc.

THE BOX
Etats-Unis, 2009,116 minutes 
Thriller de Rkhard Kelly avec 
Cameron Diaz. James Marsden.

Un couple qui connaît des revers 
de fortune reçoit une mystérieu­
se boite. S’ils appuient sur le 
bouton de celle-ci, ils se verront 
verser un million de dollars, 
mais en même temps, ils provo­
queront la mort d'un inconnu.
• V.o.: AMC Forum. Place laSal- 
le, Colisée Kirkland. Cavendish. 
Lacordaire. Des Sources, Sphere- 
tech, Marché central.

LA DONATION
Canada. 2009,94 minutes 
Drame de Bernard Émond avec 
Elise Guilbauh, Jacques Gulin.

! EricHoziel.
i

Une médecin montréalaise tour­
mentée par son passe se rend à 
Nonnétal village minier de l’Abi­
tibi, alin de remplacer un vieux 
docteur du coin pour un mois, et 
plus si affinités. Son épreuve de 

I l’exil kt renvoie à sa propre im­
puissance.

| • V.o.: Quartier latin, StarCité. 
Beaubien.

PARKING (Tinc; cue)
Taiwan, 21x1s!, i is minutes 
Comédie dramatique de Chung 
Mong-hong avec Chang Chen, 
Kwai Lun-mei. Leon Pai.

Force de patienter après que sa 
voiture se tut retrouvée coincée 
par une autre garée en double 
file, un jeune homme en retard à 
son rendez-vous amoureux mul­
tiplie les rencontres imprevues 
et sympathise avec quelques ha­
bitants d'un immeuble défraîchi 

I situe à proximité.
• Y o., s.-t.a.. AMC Forum.

L’importance 
des mots
La 15,‘ édition de Cine- 

mania s’ouvrait hier 
soir à l’impérial, sur les 
images du chouette (et très 

drôle) cinquième long métrage 
du Français Emmanuel Mou- 
ret, Fais-moi plaisir! Descen­
dant de Molière et de Beaumar­
chais, enfant de Guitry et de 
Rohmer, Mouret (Un 
baiser s’il vous plaît, 
Changement d’adresse) 
est un cinéaste pour 
qui la parole est d’or.
Tous ses films sont 
fondés sur des situa­
tions nouées par les 
malentendus et dé­
nouées par les mots.
Celui-ci un peu moins 
que les autres, 
puisque c’est l’influen­
ce de Tati qu’on devine dans 
chaque repli de l’image: décors 
et costumes expressifs, gags 
physiques chorégraphiés au 
poil près, intrigue patiente aux 
développements quasi sublimi­
naux, etc. Dans Fais-moi plai­
sir!, les corps disent ce que les 
mots taisent.

Les mots, cela dit, ont une 
importance capitale à Cinema- 
nia. La programmation de sa di­
rectrice générale Geneviève 
Royer est fondée, bien entendu, 
sur la beauté du langage ciné­
matographique, prioritairement 
sur la langue d’expression du 
film. Française, la langue. Pour­
rions-nous imaginer un festival 
du film anglophone sans pouf­
fer de rire? Il n’y a du reste 
qu’aux Etats-Unis et en France 
qu’on crée des festivals de films 
américains. Mais ça, c’est une 
autre histoire.

Créer un festival de cinéma 
francophone est en soi un acte 
de résistance, dans un monde 
où la langue anglaise occupe la 
majeure partie du territoire ci­
nématographique défriché. 
C’est par conséquent très iro­
nique que ça soit une Anglo- 
Montréalaise, MaidyTeitel- 
baum, qui çn ait eu l’initiative 
chez nous. A l’heure où le Festi­
val des films du monde amor­
çait son déclin, elle est arrivée 
avec cette idée, certes emprun­
tée et elle ne s’en cache pas, 
d’un festival de films franco­
phones, destiné en premier lieu 
à un public anglophone, d’où 
les sous-titres anglais qui sont 
toujours de mise dans {’événe­
ment qu’elle préside.

A ses débuts, le festival 
comptait très peu de primeurs 
et montrait aux Anglo-Montréa­
lais des films auxquels le public 
francophone avait déjà été ex­
posé. Peu à peu, la tendance 
s’est inversée: plus de pri­

meurs, moins de réchauffé, jus- 
qu’à l’événement que l’on 
connaît aujourd’hui, et qui repo­
se sur une programmation 
100 % inédite au Québec.

L’événement a bénéficié, 
pour grandir, de l’appui de ciné­
philes déçus par le FFM. En 
même temps, il a bénéficié de 

la reconnaissance 
d’Unifrance, organis­
me voué à la promo­
tion du cinéma fran­
çais à l’étranger, qui 
se faisait de plus en 
plus discret au FFM, 
concentrant ses éner­
gies sur son concur­
rent torontois. La for­
ce de cet appui n’est 
pas non plus étrangè­
re au déclin du ciné­

ma français, observé sur nos 
écrans, sous l’assaut de notre 
cinéma national. Un phénomè­
ne observé à l’échelle mondia­
le. Là où le cinéma français oc­
cupait la deuxième place dans 
la plupart des territoires (der­
rière le cinéma américain), il 
occupe désormais la troisième, 
détrôné un peu partout par les 
cinémas nationaux.

En d’autres mots, Unifrance 
est depuis une dizaine d'années 
en mode «grande séduction». 
En font foi les festivals de ciné­
ma français qui poussent com­
me des champignons sur la 
Inouïe, depuis Sydney jusqu’à 
Edimbourg, en passant par To­
kyo et North Bay, Ontario. 
Même la France s’est dotée l’an 
dernier d’un événement du gen­
re, j’ai nommé le Festival du 
film francophone d’Angoulême, 
créé par l’ami de Maidy Teitel- 
baum Dominique BesneharJ, 
producteur entre autres de L’A­
ge des ténèbres. Le mandat de cet 
événement, qui tenait en août sa 
deuxième édition: lancer sur le 
marché francophone d'Europe 
les films d’automne, à la façon 
d’un junket de cinq jours. Pas 
étonnant que, plus au nord, le 
Festival international du film 
francophone de Namur, au man­
dat presque identique depuis 
24 ans, morde la poussière.

Cinemania a au contraire le 
vent dans les voiles. Sa pro­
grammation s’affine, sa noto­
riété croît, son noyau de fi­
dèles grossit chaque année. 
On peut seulement «craindre» 
qu’advenant une recrudescen­
ce de la cinématographie fran­
çaise sur nos écrans durant 
l’année, l’événement perde un 
peu de sa pertinence. À voir la 
pauvreté de l’offre cinémato­
graphique en dehors des 
grands centres urbains, ce 
n’est pas demain la veille.

Martin
Bilodeau

EN BREF

Le film inspiré 
de La Stratégie 
du choc à Sundance
Toronto — Un documentaire 
inspiré du livre La Stratégie du 
choc, de la journaliste torontoise 
Naomi Klein, sera présenté en 
première nord-américaine au 
festival du film de Sundance. Le 
film, adapté par les réalisateurs 
Michael Winterbottom et Mat 
Whitecross, sera présenté le 28 
janvier 2010 à Park City, dans 
ITJtah. Les organisateurs du fes­
tival ont annoncé que la projec­
tion serait suivie d’une conversa­
tion avec Mme Klein, les ci­
néastes et le fondateur du festi­
val, Robert Redford. La Stratégie 
du choc accuse les grandes en­
treprises et les politiques de 
libre marché de promouvoir le 
chaos et les crises pour des 
gains économiques. Le livre cite 
comme exemples des événe­
ments ayant changé le monde, 
comme la guerre civile en Irak, 
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le tsunami de 2004 en Asie et le 
passage de l’ouragan Katrina.
- La Presse canadienne

Un coffret Tremblay
Alors que l'on s'apprête, lundi, à 
dévoiler le lauréat du premier 
prix Michel-Tremblay, récom­
pensant le meilleur texte drama­
tique de l’année, Imavision propo­
se un coffret-hommage de sept 
DVD consacré... à Michel Trem­
blay! On trouvera là trois films 
(/? était une fais dans l'Est, Le soleil 
se lève en retard et Françoise 
Durocher, uxiitress), tous réalisés 
par André Brassard, un téléfilm 
(Albertine en cinq temps), réalisé 
par André Melançon, et trois télé- 
théàtres: Hosanna, mis en scène 
par Lorraine Pintal en 1991, ainsi 
que Le Vrai Monde et Bonjour, là, 
bonjour, réalisés tous deux par 
Jean-Yves Laforce. Le coffret, 
d'une durée de dix heures, est 
disponible sur imavision.com et 
on pourra le trouver en magasin 
à compter du 10 novembre 
au prix de 65 $. - Le Devoir

Ça reste dans la famille
STILL WALKING
Réalisation, scénario et montage: 
Hirokazu Kore-eda Avec Hiroshi 
Abe, Yui Natsukawa, You, Kazuya 
Takahashi. Image: Yutaka 
Yamazaki. Musique: Gontiti. 
Japon, 2008,115 min.
(v.o. avec sous-titres français)

ANDRÉ LAVOIE

Dans les familles dysfonc­
tionnelles — ne le sont- 
elles pas toutes? — il y a sou­

vent un éléphant au milieu de 
la maison, et le contourner de­
vient un art consommé. Dans 
Still Walking, le clan imaginé 
par le cinéaste japonais Hiroka­
zu Kore-eda [After Life, Nobody 
Knows) préfère le célébrer, lui 
accorder une place démesu­
rée, l'évoquer à propos de tout 
et de rien.

Cet éléphant se nomme Jun- 
pei et voilà 15 ans qu’il est 
mort, noyé en voulant sauver 
un garçon aujourd’hui bien por­
tant. Sa famille se retrouve

alors pour commémorer sa mé­
moire même si Toshiko (Kiki 
Kirin), sa mère, en parle sans 
arrêt et que Kyôhei (Harada 
Yoshio), son père, rumine en 
silence sa peine d'avoir perdu 
son fils aîné, celui qui devait lui 
succéder dans sa clinique. 
Pour les deux enfants toujours 
vivants, la superficielle China- 
mi (You, seule note discordan­
te, et stridente, de cette distri­
bution) et l’introverti Ryôta 
(Abe Hiroshi), leurs réussites 
ne semblent jamais convenir à 
leurs parents.

La perspective de se retrou­
ver sous le même toit pendant 
24 heures constitue un exercice 
d’équilibriste pour les uns, un 
supplice pour îes autres. Entre 
les sushis, les photos de famil­
le, le passage obligé au cimetiè­
re et la visite annuelle du resca­
pé suant à grosses gouttes (pro­
voqué par son embarras plus 
que par la chaleur... ), cette 
longue journée constitue une 
parenthèse angoissante.

C’est au fond sa banalité qui

imprègne ce regard jamais tra 
gique, le cinéaste s’attardant 
sur la preparation des mets, les 
gestes malhabiles, les regards 
fuyants, tout cela dans des 
lieux exigus d’où la camera 
s'échappe rarement. Tout com­
me dans Nobody Knows, le récit 
tragique de quatre enfants 
abandonnés, jamais il ne force 
le trait, verse dans les larmes 
amères et les crises excessives.

Avec un sens de l’épure très 
maîtrisé, il tisse le fil de ces re­
trouvailles qui. contrairement à 
bien des films volontairement 
thérapeutiques, ne cherchent 
pas à rassurer le spectateur sur 
la possibilité qu’une famille 
puisse recoller sans mal les 
morceaux brisés. Les conflits 
larvés le demeurent, la mesqui­
nerie s’étale parfois avec une 
franchise étonnante (la mère 
justifie la présence annuelle du 
rescapé dans le seul but de le 
voir souffrir de honte) et cha­
cun semble solidement attaché 
au rôle qui lui est dévolu. Du 
fils écrasé par le poids de son

frère aîné décédé à la mère 
subtilement perfide en passant 
par le beau-frère à la lourdeur 
qui transcende vite sa nationali 
te japonaise, personne ne 
semble tirer de leçon de ce ri­
tuel pesant.

Au-delà du savoir-faire tech­
nique, dont le contrôle exem­
plaire de cette lumière qui se 
transforme soigneusement 
tout au long de ce récit concen­
tré, Hirokazu Kore-eda offre 
une perspective à la fois simple 
et audacieuse d'un clan familial 
imprégné de respectabilité et 
de valeurs petites-bourgeoises. 
Il gratte cette surface avec la 
précision d'un archéologue à la 
patience infinie, nous évitant 
toute forme de complexes. 
Aussi japonaise soit-elle, cette 
famille n’est pas si différente 
des autres, à part peut-être 
celles que l’on voit souvent 
au cinéma...

Collaborateur du Devoir 

• V.o., s.-t.f.: Cinéma Parallèle.

CINEMANIA: UNE OUVERTURE POUR SE FAIRE PLAISIR!

«%

LE FESTIVAL CINEMANIA démarrait hier soir à l’impérial en présence du porte-parole, le comédien Yves Jacques (à droite), 
ainsi que de la directrice générale Geneviève Royer, et sous le signe de l’humour coquin grâce à la nouvelle comédie de l’acteur et cinéaste 
Emmanuel Mouret (à gauche), Fais-moi plaisir!. Le cinéaste était présent pour l’occasion et l’on pourra bientôt lire dans nos pages une 
entrevue avec cet émule de Woody Allen et de Jacques Tati. L’événement cinématographique est dédié au cinéma francophone et la program­
mation est entièrement offerte avec sous-titres anglais. Jusqu’au 15 novembre, on compte plusieurs primeurs québécoises et nord-américaines 
et la présence d’autres grands cinéastes, dont Costa-Gavras et Radu Mihaileanu, qui accompagnera son dernier film, U- Concert, lors de la 
clôture. L’horaire complet est disponible à l’adresse suivante: www.cinemaniafilmfestival.com.

Le survenant canadien
LOVE & SAVAGERY
Réalisation: John N. Smith 
Scénario: Des Walsh, d’après 
son livre. Avec Allan Hawco, 
Sarah Greene, Louise Nicol. 
Image: Pierre Letarte. 
Montage: Michel Arcand. 
Musique: Bertrand Chénier. 
Canada-Irlande, 2009,96 min.

ANDRÉ LAVOIE

Connu pour son regard 
teinté de réalisme social 
(Sitting in Limbo, Train of 

Dreams), dénonciateur (The 
Boys of St. Vincent) et capable 
de compromis hollywoodiens 
(Dangerous Minds, avec Mi­
chelle Pfeiffer), le cinéaste 
anglo-montréalais John N.

Smith sait se faire caméléon 
tout en gardant une touche 
canadienne.

Celle-ci est visible dans Love 
& Savagery, une histoire 
d’amour mise à rude épreuve 
par les clivages culturels et reli­
gieux entre un Canadien plus 
ou moins errant et une jeune Ir­
landaise d'une candeur exquise. 
Les beautés rugueuses du villa­
ge de pécheurs de la côte ouest 
de l’Irlande où se situe l’action 
semblent répondre à celles de 
Terre-Neuve, lieu d’origine de 
ce géologue et poete qui ignore 
que sa plus belle découverte ne 
sera pas une pierre...

Entre deux explorations, Mi­
chael (Allan Hawco, le physique 
d’un survenant) est vite séduit
par le charme de Cathleen (Sa-

• •

rah Greene, une belle et discrè­
te révélation), une employée de 
l’hôtel où il loge et avec qui les 
discussions ne sont jamais ba­
nales. Leur idylle, chaste et 
pure, suscite la colère des habi­
tants, car même si nous 
sommes en 1969, le «peace and 
love» n’a pas encore fait escale 
dans ce coin de pays. L’hostilité 
du village est d’autant plus gran­
de que Cathleen, orpheline à 
l'adolescence, a fait la promesse 
de devenir religieuse. Michael 
devra donc se battre contre plu­
sieurs rivaux à la fois.

Avec un sujet aux allures plu­
tôt traditionnelles et chargé de 
clichés potentiels (l'intensité de 
Roméo et Juliette n’est jamais 
bien loin...), John N. Smith 
livre une romance qui laisse pla-

acvcHCi :mmki

ce à la couleur locale, celle de la 
verte Irlande, pas toujours épu­
rée de son folklore. 11 explore 
toutefois avec habileté le dilem­
me d’une femme consumée par 
deux amours, l’un charnel et 
l'autre spirituel, donnant ainsi à 
Love & Savagery son caractère 
distinct et parfois fort émou­
vant. Grâce aux mélodies accro­
cheuses du compositeur Ber­
trand Chénier et aux images 
soignées de Pierre Letarte, le 
cinéaste affiche son solide pro­
fessionnalisme à défaut d’une 
passion ardente qui s’étendrait 
à la mise en scène, moins en­
flammée que ses deux héros.

Collaborateur du Devoir

• V.o.: AMC Forum.
) i •
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WEEK-END CULTURE

et terre

IRÈNE KOIKO CURITIBA

Entre l’humain déchu et la créature pas si angélique qu'elle le 
paraît s’engage un échange où se mêlent tendresse et violence.

U 1 %

Disques pour enfants

Vigneault dans la langue 
de Bob Dylan
La Montagne ajoute un sommet à sa cordillère

ISABELLE PARÉ

Nouveau coup de génie pour la prolifique mai­
son de disque pour enfants La Montagne se­
crete, qui réussit le tour de force de faire réson­

ner l’univers de Vigneault dans la langue de Bob 
Dylan, avec les voix de Patrick Watson, Thomas 
Heilman et Coral Egan.

La vénérée maison, qui s’est hissée en dix ans 
au sommet du disque pour enfants de qualité 
avec plus de 25 albums, sort ces jours-ci un clone 
anglophone de son très populaire livre-CD Un 
dimanche à Kyoto.

Album phare dans une série tout aussi lumi­
neuse, ce dimanche nippon, orchestré par Paul 
Campagne et chanté par les Ariane Moffatt, Pier­
re Lapointe, Martin Léon et compagnie, avait en­
veloppé d’une fraîcheur nouvelle la prose enfanti­
ne et limpide de Vigneault.

Avec des textes traduits par Michelle et Su­
zanne Campagne, du célèbre groupe Hart Rou­
ge, Roland Stringer, directeur artistique de La 
Montagne secrète, a voulu donner une résonan­
ce universelle aux textes du poète de Natash- 
quan. «J’ai toujours été convaincu que les œuvres 
pour enfants de Vigneault étaient dotées d’une 
poésie universelle qui pouvait être traduite dans 
d’autres langues», a-t-il insisté. D’où Sunday in 
Kyoto, une version plus japonisante que l'origi­
nal, mais dont l'ambiance colle parfaitement à 
celle de son jumeau francophone.

Patrick Watson y prend le relais de Pierre La- 
pointe avec La Petite Adèle (Utile Miss Adèle) et 
Coral Egan enveloppe Dort mon enfant la ville 
veille, en lieu et place de Luce Dufault. Le Grand 
Cerf-Volant (The Great Big Kite) d'Ariane Moffatt 
est repris au vol par Ndidi O, une chanteuse de 
Vancouver a la voix tout aussi planante. Thomas 
Heilman et la musicienne et fille du poète, Jessi­
ca Vigneault, complètent admirablement la mise 
pour livrer en anglais du Vigneault qui sonne 
tout sauf faux.

Les protagonistes de La Montagne secrète se­
ront d’ailleurs de retour au Coup de coeur franco­
phone pour offrir sur la scène du Lion d’Or a 
leurs petits (et grands) admirateurs un bouquet 
de chansons tirées des albums Wapiti et Le Petit 
Chien de laine, le 8 novembre. Le 16 novembre, 
on entendra des pièces puisées dans Le Géant de 
la forêt, ainsi qu’en toute primeur, des bribes du 
prochain album à paraître, Clo-clo-rico, chanté no­
tamment par Florence K, Dumas, Catherine Ma­
jor et Steve Normandin. Disque en forme d’hom­
mage à Claude Léveillé.

Le Devoir

SUNDAY IN KYOTO
Chansons de Gilles Vigneault
Illustrations de Stéphane Jorish
CD et livre-CD, La Montagne secrète, 2009

THÉÂTRE

Entre ciel
ANGEL
Texte et mise en scène de Paul 
Selwyn Norton. Au Théâtre 
la Chapelle, jusqu’à samedi.

MARIE LABRECQUE

Le Théâtre la Chapelle a le 
chic pour accueillir, en pro­
venance de l’étranger, des ob­

jets théâtraux non identifiés 
qu’on ne voit pas ailleurs. Sin­
gulier spectacle que cei Angel 
qui marie danse, art de la ma­
rionnette, élément clownesque, 
complicité avec le public et poé­
sie. Un solo inclassable qu’on 
doit a la compagnie néerlandai­
se Dudapaiva, du nom de son 
interprète principal.

Doté d’une forte présence 
scénique, le danseur Duda Pai- 
va campe un clochard aviné qui 
erre dans un cimetiere — dont 
les tombes sont poétiquement 
évoquées par une série de pe­
tits monticules de feuilles 
mortes. Plein d’aisance, l’artiste 
improvise d’abord avec le pu­
blic, à qui il réclame quelques 
sous. Mais c’est surtout quand 
son compagnon de mousse ap­
paraît qu Angel prend véritable­
ment son envol.

Dépenaillé et hirsute, cet 
homme tombé bien bas dia­
logue en effet avec une créatu­
re en apparence céleste, une 
statue perchée sur la dernière 
demeure d’un garçonnet de 
quatre ans. Le tableau choré­
graphique qui mène à l’anima­
tion de cet angelot de pierre se 
révèle un moment de grâce. La 
marionnette, elle, étonnam­
ment expressive, dotée d’une 
forte personnalité, semble 
pourvue d’une vie propre. 
Outre des mouvements très 
précis, Duda Paiva prête une 
voix distinctive, haut perchée, à 
ce personnage qui a aussi sa 
propre langue (une partie de 
son texte est en français, alors 
que le mendiant s’exprime es­
sentiellement en anglais).

Un chérubin à la nature ambi­
guë, qui pourrait bien être une 
âme perdue tombée du ciel, un 
émissaire de la Faucheuse venu 
donner le baiser de la mort au 
clochard, ou même le produit de 
son délire éthylique. Entre l'hu­
main déchu et la créature pas si 
angélique qu’elle le paraît s'enga­
ge un échange oii se mêlent ten­
dresse et violence. On aura aussi 
droit, entre ces deux êtres sou­

dés l’un à l’autre, à un corps à 
corps très prenant, qui vire au 
combat. Une danse macabre 
d'où émerge une étrange beauté.

A l’image de son improbable 
couple, Angel est un spectacle 
juché entre un humour terre à

terre et la grâce, entre l’état dé­
liquescent du mendiant et ses 
aspirations transcendantes. 
Une œuvre originale, au char­
me très particulier.

Collaboratrice du Devoir

EN BREF

Le spectacle 
du Cirque du Soleil 
sur Elvis Presley 
s’intitulera 
Vim ELVIS

Las Vegas — Le Cirque du So­
leil s’apprête à faire revivre El­
vis Presley grâce à un nouveau 
spectacle à Las Vegas. Le 
Cirque a annoncé hier que son 
hommage au «King» s’intitule­
ra Viva ELVIS. Le spectacle 
rendra hommage à la vie et à la 
carrière d’Elvis Presley. Il sera 
présenté en permanence à 
l’Aria Resort & Casino du com­
plexe CityCenter de MGM Mi­
rage. Reconnu pour ses spec­
tacles extravagants combinant 
la musique, la danse et l’acro­
batie, le cirque québécois avait

annoncé en août 2006 qu’il pré­
voyait rendre hommage à 
Elvis. Le Cirque du Soleil colla­
bore avec l’entreprise CKX et 
avec Elvis Presley Enterprises 
pour la création du spectacle. 
-AP

Thomson Reuters: 
le bénéfice net 
chute de 59 % 
au 3e trimestre
New York — Le groupe anglo- 
canadien d’information finan­
cière et professionnelle Thom­
son Reuters a vu son bénéfice 
net chuter de 59 % à 167 mil­
lions de dollars au troisième 
trimestre en raison de «condi­
tions de marché difficiles» et 
d’une baisse de ses ventes. Le 
chiffre d’affaires du groupe 
s'est porté à 3,216 milliards de

dollars, en recul de 3,7 %. Le 
directeur général du groupe, 
Thomas Glocer, a fait état de 
«conditions de marché diffi­
ciles» pour justifier une baisse 
du chiffre d’affaires qui «de­
vrait être peu prononcée et se li­
miter aux quelques trimestres à 
venir». Thomson Reuters table 
toujours sur une croissance de 
son chiffre d’affaires en 2009, 
a indiqué le groupe sans plus 
de précision. «La baisse des 
abonnements dans les divisions 
marchés et juridique devrait 
continuer à peser sur le chiffre 
d’affaires au premier semestre 
2010», précise le communi­
qué. Par action, le bénéfice net 
a atteint 19 Ç, a annoncé le 
groupe dans un communiqué 
hier. Hors éléments exception­
nels, le bénéfice net s’élève à 
43 C par action, un chiffre légè­
rement supérieur aux attentes 
des analystes, qui tablaient 
sur 40 C. -AFP
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SERVICES IMMOBILIERS
CHARLOTTE MICHAUD 

514-272-1010
wwwcharlot1emichaud.com 

UN PILIER DANS L'IMMOBILIER 
Swvkx 24 heures

Groupe Sutton-lmmobilia inc 
Courtier immobilier agrée

LUCIE RICARD
Agent immobilier agréé

Service professionnel, efficace et 
chaleureux depuis 1983

514-386-9804 
RerWax Alliance

REINE BAILLARGEON
Agent immobrier affilie 

514-7:2-9207
Immeubles Stuart inc.

Vous chercher une propriété dans le 
Bas-Samt-Laurent ou la Côte-Du-Suo 

Maison ancienne, de campagne, de 
villégiaturé ou fermette Pourquoi pas 

un agent qui travaillera pour vous 
aider à dénicher ce que vous 

cherche:, et ce. aux frais du vendeur7 
Philippe Methé 418 894-3363 

agent immobilier affilié 
REMAX Elegance

160
ÂPPARTEMEN1S ET 

L0GEMEHI5 À LOUER

AHUNTSIC Superbe 5 1/2
Spacieux, lumineux, bois franc, 
moulures en chêne. Face piste 
cyclable et Rivière des Prairies 

4 electros. P'ès metro H-Bcurassa 
1200$ chauffe Libre.514 387-2053

BERRI UQAM r.d.C 3 1/2. 900
Rénove ôlectros indus, près de 

Rad'O-Canada. tranqu'He pas 
d'animaux. ^65$ non-chauffé

514-287-1125

CARTIER/SHERBROOKE
Près hôpital N-D R dec. 5 12. 
Refait à neuf. 3 c.c.. pi. bois franc.

Décembre ou avant 1100$ 
5l4 33:-5:92 514 774-6272

APP4RIEMENÏ5EI 
10GEMENI5 À tODER

CDN - Outremont ave Darlington
712 chauffé, metro UdeM. ht du­

plex chauffe Gar. Pas d’animaux 
Ref 1395$ 514 737-6169

De Lorimier Mont-Royal lOOOpc*'
Reno 2009. nouvelle cuisine, frais 
peint, pi. bois fr„ lumineux. 2 ch., 

près de tout, libre il?5$n-c
514-246-1248

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec 'appelle que
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location) toute per 
sonne disposée à payer e loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros 
sesse, i'onentation sexuelle, l'etat 
civil, l’àge du ocataire ou de et à 
ses enfants, (a religion, ies convic­
tions politiques, la langue, l’origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l’utilisation 
d’un moyen pour pallier ce handi­
cap.

GATINEAU-VIEUX HULL semi- 
détache sur 3 étages 3 ch., stat 
A C. lave-vais indus, es entrées. 

995$, Libre 1er dec. 819-770-6663

Longueuil 31 2 semi-meubié. ten. 
♦ portes oatios thermos, eau chau­
de me. buanderie. stat près de 

services. 2201 Lavaiiee 545$
apparlementsnormandin.com
514-592-3331. 450-677-4694

MÉTRO JARRV Beau 41/2
Ensoleille 2 c. c Janvier 

$700 5l4 384 35~6

NDG -71/2 - 2* etage
3 pièces te'mees. foyer, très 

ensoleille 950 $ Libre i* nov
514 481-3953

160
4PP4RIEMEN15EÏ 

LOGEMENTS À LOUER

OUTREMONT adj 51/2
haut-duplex, chauffe, eau chau­

de
électros. 1100$ 514-739-1283

OUTREMONT HAUT-DUPLEX 
51/2 Villeneuve 0. Rénové 

2 ch . grand salon. 1500$ mois 
450-674-8904 ,'épondeu-'

PLATEAU condo 96, grand 51/2
face parc Lafontaine. 3 ch. 

ensoleille, foyer. 5 electros, stat.. 
1900$, fbre 514-591-2001

PRÈS TUNNEL UFONTAINE
4'* Rue Hoctieiaga. Bus à la porte 

Ac. Rénovation supérieure 
ceram, plancher terraio. 4 eiecpos 

900$. Poss.meublé; 1000$
Chaullé et éclairé. 514 945-1030

Rue Leclerc Très gr, 41,2 ROC et 
2e. éclaires, retails à neuf. Cours 

arrière. Près du métro Viau.
625 $ n-ctiauftes. Insl iav sec
514-2131586 450-681-5486

Secteur Canal Lachine métro, 
rdc lace parc 61 2.1 ch fermé* 
-elai! à neul, cacnel. cours. Idea 

couple pers seule, n-bruyant. 
n-tum. Pas animaux 900$ 

514.303.7451

VILLERAY 61/2.2e 
Près école onmaire Ret d'emplor 
Libre 1000$ 514 276.7110(50»)

WESTMOUNT beau grand 51/2
prés Greene rénové, chaullé 

équipé. 1100$. libre
514-939-1961 5146798663

161
SOUS-LOCATION

klai tAu tsptanaoe et Launer
Gr 5 12 1000 p.c tt meuble equi- 
oe De dec à avni ind Perç. seu- 

>eccup*eStat 514-277-6449

HORS FRONTIÈRES EUROPE 
À LOUER

À PARIS - Marais 430 euros/sem
Provence - Toulon 430euros+ 

xy2api@yah00.fr

PARIS VII - XV Champ-de-Mars
Site exceptionnel -21/2 rénove 08 
Tt équipé, très ensoleille. Sur jardin 

Semmois 514 272-1803

PARIS XlVe près gare et métro.
21 2 tout équipé, ensoleille calme 

650$-750$ semaine. 
sedesno@videotron ca 

514 761-6551

PROVENCE 30 min nord d'Aix en 
Provence Mas I8eme restoré. bcp 
de charme Pisc. chauffée Disp 
Tt l'année, location saisonnière de 
prestige geergma causton@free.fT

171
HORS FRONTIÈRES À LOUER

CONDO EN MARTINIQUE
de standing, Le Carbet. Pieds dans 

l’eau. 2 càc. grande terrasse, 
tout équipé. 550 Euro sem.

Prix dégressif 514 906-8334

MAISONS DE CAMPAGNE 
A IQUER

BORD LAC LOVERING MAGOG
Maison de luxe. 3 c.c 3sdb 

21 dec. au 4 janvier 2500$ ou au 
18 janvier 3000$ 514 804-4165

Frelighsburg Charmante maison 
de bnque Bordure rivière 3 c. c. 
dec àfev 1200$ mois, chauffe

450-298-5398

176
(METS h 10UEII
FRELIGHSBURG

Chaînant oet't chalet Ski. raquette 
à la porte 1er dec. au 1er mai 

2 500 $. tout compris.
514527-7287

176
CHALE15 À LOUER

ST-SAUVEUR - Luxueux condo
Au pied du Mont-Habitant. 3 c.c.

Aire ouverte, meublé, foyer 
Sem/mois/saison. 514 213-2872

LOCAUX À LOUER
RUE BEAUBIEN coin Chambord
1700P2 + sous-sol, lumineux, coin 
de rue, 2000$. libre mi-novembre

514-527-8497

LIVRES ET DISQUES
•Librairie Bonheur d'Occasion'

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre 514914-2142 

44B7 de la Roche/Mt-Royal

356
ENCANS

405
SANTÉ El SERVICES 
COMMUNAUTAIRES

PERSONNE HONNÊTE 
RECHERCHÉE pour aide à 
domicile pour couple âgé.

5 |ours/sem. - pension complète. 
Raffael 514-798-8616

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, sM vous plait, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 

' anomalie qui s'v serait glissée 

ü UIXull; ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

356
ENCANS

ENCAN D’ANTIQUITES
Fermeture de commerce 

Au 1345 Labadie, Longueuil
Samedi 1e 7 novembre 2009 

À compter de 11 h am - Visite te même jour dès 9h am

Armoires en pin - huches - coffres - tables - 
poteries - canards - lampes à l’huile - 

ancienne voiturette et tricycle - 
beaucoup d'autres belles pièces - 

plusieurs aciennes annonces publicitaires.

Argent comptant ou chèque certifié 
10% frais d'encan + TPS/TVQ 

INFO Robert Perron (514) 898-3066 
www.encansdequalite.ca

ENCAN TOUS LES SÈME SAMEDIS DU MOIS.

L’ENGAGEMENT À LONG TERME
VOUS FAIT PEUR?
Soy»? ‘armlm (TM/cued1 la Sooatê 
pour ta Pr*v*n1®*h tootr* ta Cruauté 
envers s*4, Ammau» (SPC*) recherché 
.1** fanwt*» (fMciwM pour héPrujar 
J LOu't t»rm* cfwarrv chats, ae ns 
et autres arwmaui sympathrqun 
luspu A ce qu'il» passent être fHAfM 
pour "adoption le service de iints 
veteimaae» est OrspooiMe en êçrtanqe

cfune cortntiubor mm rrve l a noor-iture 
et l'équipement peuvent èpjlemert 
être fournis iheoerpement reut durer 
quelque» four» ou plusieurs mors Pour 
en savorf d'us sur >e programme des 
lemmes daccuett de ta SPC*, visiter 
www.spcamoritreel.eem su feieonone? 
au 514.735.8711, poft* 2237

420 H 523

SECTEUR VENTE TRADUCTION, RÉDACTION
542

MASSOTHÉRAPIE

RECHERCHONS
REPRÉSENTANT(E) en
finance efficace et rigoureux 
pour nous assister dans 
notre travail. Vous devez 
avoir un bon doigté et de 
bonnes connaissances en 
informatique et être rigou­
reux. Aucune expérience de 
travail n'est nécessaire, car 
toute expérience de travail 
peut être utile. Vous gagne­
rez 2950$/par mois. Si vous 
êtes intéressé, envoyez-moi 
un courriel à :

Iohamrep1009101 eaim.com

UN CADEAU POUR 
VOS PROCHES... 

VOTRE BIOGRAPHIE! 
VOTRE VIE EN 

HÉRITAGE I
L’HISTOIRE DE VOTRE 
VIE, JE PEUX L'ÉCRIRE 

514-795-1592
530

COURS
PROFESSEUR DE PIANO
Solfège, théorie, harmonie, 

contrepoint, etc.
Maîtrise UdeM 30 ans d’exp.

5 min. métro Mont-Royal.
514 830-2433 Marie Pelletier

DISCRET - PROPRE
Exc. massage doux, musculaire. 
Privé. Christine. 514 383-2448

Excellents massages. Très bonne 
équipe. Studio Mena. Du Parc: 

514 271-0999. St-Laurent, 
Place-Vertu: 514 331-6275

SERVICE PERSONNEL 
MAINS MAGIQUES. 

Meilleur massage. 450 321-0084

Un don d’espoir 
pour la vie
1-877-488-42Z2 |

ArmooduSalut.ca

to,. .- M' \ .
loti

CENTRAIDE. PLUS QUE JAMAIS.
www.centrairfè-mtl.org

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
mailto:xy2api@yah00.fr
mailto:prestige_geergma_causton@free.fT
http://www.encansdequalite.ca
http://www.spcamoritreel.eem
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La plage au romantique
Trois ans et demi après Fidèles insomnies, Alain Lefèvre est de retour avec un nouveau disque de compositions, Jardin d'image*
CHRISTOPHE HUSS

Une fois de plus, le titre est bien choisi. Fidèles 
insomnies parlait du pianiste, de ses émo­
tions, de ses fêlures, la composition devenant, di­

sions-nous, le refuge d'une inextinguible douleur.
Jardin d’images, tout d’abord, nous amène à l’ex­

térieur de l’atelier de l’artiste. Dans un jardin avec 
une lumière différente, des espèces variées. Les 
images sont partout, car l’inspiration d’Alain Le­
fèvre est cinématographique, du début de Jour de 
pluie, qui plane mystérieusement comme un film 
de suspense illustre par Bernard Herrmann, à Fa- 
foune, composition clin d'oeil sifflée par Chrystine 
Brouillet comme une désinvolte musique de Vla­
dimir Cosma pour un film de Pierre Richard.

Jardin d’images s’ouvre sur le monde, mais tous 
les fantômes de l'univers musical du jardin secret 
d'Alain Lefèvre, rencontrés dans Fidèles insom­
nies, sont convoqués: Michel Legrand, George 
Delerue, Jean Wiener et quelques autres.

Le droit au romantisme
Il est difficile pour Alain Lefèvre de quitter son 

jardin secret On le comprend, puisque cette dou­
leur, ce pessimisme larvé et ce tumulte lui don­
nent ses plus belles inspirations. Sur les dix 
pièces, on placera Jour de pluie. Tendresse et Dis- 
moi tout — l’orchidée en ce jardin — dans la 
droite ligne de Fidèles insomnies.

Est-ce classique? Non, c’est inclassable. La mu­

Alain Lefèvre en studio

sique d'Alain Lefèvre, ce sont des mélodies sans 
paroles, des livres d’images sonores. Ce qui n’est 
pas classique, c’est le dosage sonore du piano, 
proéminent comme dans un disque de pop-jazz. 
Dommage.

Ce qui l’est davantage, c’est la structure des 
pièces autour de deux thèmes récurrents et va­
riés. Comme dans Fidèles insomnies, ce qui tient 
également du «classique», c’est l’écriture pianis- 
tique, techniquement exigeante.

CAKOI.INK BKRCîKRON

Dans les paroles comme dans les mélodies 
d’Alain Lefèvre, il y a une revendication: le droit 
au romantisme. Cette semaine, lors du lance­
ment, il n’a pas mâché ses mots: «Ce qui a tué la 
musique classique, c’est qu’on n'a pas laissé s'expri­
mer les compositeurs avec leur cœur.» I.e pianiste 
ajoutait «Je n'ai pas de prétention de compositeur; 
je n’ai pas de message important à faire passer.» 
Demi-vérité. Le message est clair: composer, 
c'est en appeler au cœur et aux sentiments. «Par-

S

1er d'amour, de fidelité, de beaux sentiments, ce 
n'est pas nécessairement la plus grande des modes 
et peut être très fadlement tourne en ridicule», di­
sait-il au Devoir en L’tXHî. 11 garde le cap.

Sérénité
le Jardin se compose donc des états d’âme et 

interrogations d'Alain Lefèvre gourde pluie. Ten­
dresse et Dis-moi tout), mais aussi de réels élans, 
plus radieux, dans Sous le ciel de Cap-Santé ou 
Quebec terre promise.

les nouvelles taeeltes, ce sont la ballade et la car­
te postale musicale, la ballade, genre «jazz autour 
de minuit», c’est Ville-Émard la belle, avec Paul Bro­
chu à la batterie et Michel Donato à la contrebasse.

les cartes postales sont italienne et chinoise. 
Im Ballade italienne, on la verrait si bien sortir 
d’un café du village de Cinema Paradiso de Giu­
seppe Tornatore. /e Panda magique donne l’im­
pression d’une comptine folklorique chinoise... 
entièrement made in Québec.

Restent les Petits lapins, ce «ver d’oreille» pour 
petits et gi ands enfants, qui pourrait bien faire la 
fortune de notre pianiste. Il est facile de s'en mo­
quer comme il est facile de casser les oreilles du 
monde sous prétexte d’intellectualisme ou 
d'«avant-gardisme». C’est beaucoup plus difficile 
d’inventer de vraies mélodies. Alain Lefèvre pos­
sède ce don. Ne nous en plaignons pas!

Le Devoir

VITRINE D U DISQUE

COUP DE CŒUR FRANCOPHONE

Bernard Adamus, 
l’ascension

POP CHANSON MONDE

PHILIPPE PAPINEAU

Quand ça va bien, ça va bien, 
et Bernard Adamus en est 
la preuve vivante. L’automne a 

été très prolifique pour le chan­
teur au son folk et blues authen­
tique et rugueux. Relatif incon­
nu en début d’année, le guitaris­
te a été la vedette du Festival en 
çhanson de Petite-Vallée, avant 
de remporter le prix Echo de la 
SOCAN et d’être recruté par la 
dynamique maison de disque 
indépendante Grosse Boîte, qui 
rééditera son album Brun, fait à 
compte d’auteur et difficile à 
trouver chez les disquaires.

Né en Pologne mais viscéra­
lement montréalais, Bernard 
Adamus prend ses récents suc­
cès avec modestie et réalisme, 
mais non sans fierté. Il est de­
puis quelques mois le «talk of 
the town» sur la scène alternati­

Né en Pologne mais viscéralement 
montréalais, Bernard Adamus 
prend ses récents succès avec modestie 
et réalisme, mais non sans fierté

ve. Sa musique simple et brin­
guebalante aux accents de Plu­
me Latraverse prenant le parti 
du monde ordinaire — il faut 
écouter La Question à 100 
piasses — séduit par son éner­
gie. Ça tape du pied, ça chante 
en chœur, c’est magnifique­
ment vivant et humain — l’im­
pressionnante foule présente 
lors de son spectacle extérieur 
aux dernières FrancoFolies 
peut en témoigner.

Même un vol d’instruments à 
son domicile n’a pas freiné Ada­
mus, à qui tout semble sourire. 
Il énumère. «Pour pouvoir me 
racheter des instruments, j’ai fait 
un show-bénéfice qui a très bien 
marché. Le lendemain on jouait 
Joliette, j’ai couché avec deux filles 
pour la première fois. Le lundi, 
on est revenu à Montréal et la po­
lice avait retrouvé dans un pawn­
shop ma guitare Boucher que j’ai 
gagnée à Petite-Vallée et qui vaut

quand même 3000 $. Et pis 
même la SOCAN m’a appelé 
pour me dire que je venais de ga­
gner 5000 $. Mettons que cette se­
mai ne-là est dans le top 10 de ma 
vie!» Quand ça va bien...

Ironie du sort, c’est sa chan­
son La Question à 100 piasses 
qui lui a valu les honneurs de la 
SOCAN. «C’est la chanson sur 
mes problèmes d’argent, mais fi­
nalement, cette toune-là m’en a 
valu un petit paquet! Et elle m’a 
ouvert pas mal de portes.»

Nouveau souffle
Généralement de bons limiers, 

les gens de l’étiquette Grosse 
Boîte (Cœur de pirate, Avec pas 
d’easque, La Descente du coude, 
La Patère rose), ont offert à Ada­
mus de rééditer son disque, en 
plus de lui proposer un contrat 
pour un éventuel deuxième 
opus. Cette entente permettra à 

Brun d’avoir
une nouvelle 
vie, et surtout 
une bien 
meilleure dis­
tribution chez 
les disquaires.

«Cet été, je 
m’arrangeais 

avec les moyens du bord, en ven­
dant par Internet, et avec mon 
sac à dos j’allais porter des CD 
dans les Archambault du centre- 
ville, à l’Avant Gardisque et à 
l’Oblique, raconte Adamus. 
Maintenant avec Grosse Boîte, 
ils vont s’arranger pour mettre 
des affiches dans les magasins et 
pour que les disquaires en aient 
tous des copies. Là, on va vrai­
ment voir quelles portes sont ou­
vertes. Mais j’ai une amie qui 
était bien fière de me dire qu’à 
son épicerie, le gars à la caisse 
chantait ma chanson Brun la 
couleur de l’amour. Ça veut 
dire que c'est sorti de notre ré­
seau, et que des inconnus les 
écoutent quelque part.»

Le Devoir

JUSQU’AUX OREILLES 
Amylie
Audiogram / Select

Ce premier disque de la chan­
teuse Amylie n’est pas une nou­
veauté de la semaine, puisque 
Jusqu’aux oreilles célèbre ce 
mois-ci sa première année 
d’existence. La jeune femme 
s’est taillé une bonne place dans 
les radios commerciales avec la 
pièce Mes oreilles. Sa musique 
n’est pas sans faille, mais elle 
compte parmi ce qu’il y a de plus 
intéressant à entendre sur les 
ondes des gros joueurs. Amylie 
peut faire penser à la française 
Camille, tout comme aux pièces 
de jeunesse d’Antoine Gratton. 
Jusqu’aux oreilles, drôlement 
bien enrobé par les vétérans JF 
Lemieux, Tony Albino, Carl Bas- 
tien et Alex McMahon, fait cla­
quer des doigts par son aspect 
jazzé, orchestral, rythmé, 
presque reggae. Une réserve: 
les mélodies et les fioritures de 
voix ont tendance à se répéter, 
les pièces perdant ainsi de leur 
impact. Amylie, qui était en no­
mination dans la catégorie Révé­
lation de l’année au Gala de 
l’ADISQ, fera sa rentrée mont­
réalaise le 10 novembre au Caba­
ret Juste pour rire, dans le cadre 
du Coup de cœur francophone.

Philippe Papineau

JAZZ

■ Avec Placard Macbeth 
demain au Cabaret Juste pour 
rire, à 20h30,17 $.

ON SE DIT TOUT...
Alcaz
Subsonik - Dep

Alcaz comme dans l’Alcazar, 
salle mythique de Marseille, au­
jourd’hui bibliothèque pu­
blique, à deux pas de la Cane- 
bière. Scène des premières 
scènes des Fernandel, Sardou 
père et autres Alibert. Pour un 
duo marseillais, c’est de l'appel­
lation contrôlée: un vrai port 
d’attache. La drôle de chose 
étant qu’ils sont plutôt no­
mades, Vyvian Carol et Jean- 
Yves Liévaux, très Gelsemina 
et Zampino dans La Strada. 
D’indécrottables forains de la 
chanson folk-country-jazzy iti­
nérante, dont les airs qui ne 
manquent pas d’air ventilent un 
périple au petit bonheur la 
chance (lire là-dessus leur 
blogue road movie à l'adresse 
blog.alcaz.net). Sur ce deuxiè­
me disque studio qui est la sui­
te naturelle du premier, ils 
chantent Marseille la nuit com­
me les routes de Pennsylvanie, 
s’aiment et ne s’aiment plus et 
s’aiment plus encore, se disent 
tout et parfois n’importe quoi. 
Et tout ça est vivant et vivifiant. 
Imaginez en spectacle: c’est 
mercredi prochain, au chic 
Lion d’Or, avec Chic Gamine.

Sylvain Cormier

AFRO HIP-HOP

MICHEL PINEAULT

Bernard Adamus est depuis quelques mois le «talk of the town» 
sur la scène alternative.

THE ASTOUNDING EYES OF 
RITA
Anouar Brahem 
(ECM)

Depuis 20 ans qu’Anouar 
Brahem cultive la beauté pure 
faite musique, on ne s’étonne 
plus d’être étonné qu’il par­
vienne à chaque essai à nous 
coller cette décharge près du 
cœur: l’effet bœuf d’une mu­
sique puissante de douceur, la 
sensation enivrante d’un art 
de la lenteur admirablement 
maîtrisé. Lignes hyper-mélo­
diques, rythmiques envoû­
tantes, ambiance méditative, 
le «jazz arabe» de l’oudiste tu­
nisien est tout en textures et 
en couleurs chaudes. Sur The 
Astounding Eyes of Rita, Bra­
hem est accompagné d’un 
nouveau groupe comprenant 
contrebasse, darbouka et sur­
tout Klaus Gesing à la clari­
nette basse: on mentionne Ge­
sing parce que les échanges 
entre sa clarinette et le oud 
touchent à la symbiose. Une 
complémentarité sonore d’au­
tant plus délectable que voilà 
deux instruments peu utilisés 
dans le jazz. Alors quoi: on 
goûte avec volupté cette célé­
bration du raffinement.
Guillaume Bourgault-Côté

AFRICA
Bisso Na Bisso 
Warner

Dix ans après la sortie du 
premier opus de Bisso Na Bis­
so, voici enfin un deuxième al­
bum pour le collectif français 
aux ascendances congolaises. 
Toujours dirigé par le célèbre 
rappeur Passi, le groupe de 
sept rappeurs et chanteurs 
réussit à combiner avec une ai­
sance toute naturelle la force 
brute du hip-hop à la douceur 
de la pop africaine, avec le zouk 
et le soukouss à l'avant-plan. 
Parfois, cette douceur est 
quelque peu sirupeuse, en rai­
son, surtout, de l’omniprésence 
de la chanteuse r'n’b M’Passi. 
Malgré cela, la force du groupe 
demeure son aisance avec la 
juxtaposition musicale. Le col­
lectif agence magnifiquement la 
participation de plusieurs colla­
borateurs d’envergure, offrant 
tantôt une palette jazz (Manu 
Dibango), tantôt une palette raï 
(Khaled), reggae (Sizzla) ou 
même zouglou (le célèbre 
groupe ivoirien Espoir 2000). 
Entre la fête et les réflexions 
sur l’Afrique et l’exil, Bisso Na 
Bisso est toujours aussi solide 
et rassembleur.

Étienne Côté-Paluck

LOWL1N
Manou Gallo 
Sowarex

C’était la petite fille qui ren­
dait fous les gens de son village 
ivoirien avec ses tambours. 
Mais elle a persévéré: recon­
naissance au sein du groupe 
Woya en Afrique de l’Ouest, im­
migration en Belgique, tour­
nées avec Zap Mama, voici Ma­
nou Gallo avec son groupe dans 
15 villes québécoises jusqu’au 
5 décembre. Demain soir, elle 
s'arrête à la Tohu avec ce nou­
veau disque, I/twlin, qui révèle 
ses talents de bassiste et de 
chanteuse multilingue avec un 
groupe singulier comprenant 
également violoncelle, guitare, 
batterie et percussions. La bas­
se peut chanter, se placer en 
avant ou se faire plus funky. Le 
violoncelle adoucit ou dramati­
se des chants africains mâtinés 
de nombreuses harmonies vo­
cales, fort belles, mais généra­
lement moins éclatées que celle 
de feu Zap Mama. Avec plu­
sieurs invités, Manou Gallo pro­
pose des chansons douces bien 
cadencées, de même que des 
clins d’œil au Sahara, au reg­
gae, au rap et, surtout, aux po- 
lyrythmies de son enfance. 
C’est charmant.

Yves Bernard

CLASSIQUE 

BACH SH

ARCHAMBAULT3I
Une compagnie de Ouebeox Media

PALMARÈS
CD
Résultats des ventes : 

du 27 octobre au 3 novembre 2009

FRANCOPHONE

BACH
Concertos brandebourgeois. Deux 
nouveautés: John Eliot Gardiner, 
English Baroque Soloists. Deux 
CD SDG 707 (SRI) et Masaaki Su­
zuki, Bach-Collegium Japan. Trois 
SACD BIS 1721/22 (SRI).

Deux éminentes nouvelles 
versions des Brandebourgeois 
nous arrivent simultanément. 
John Eliot Gardiner a enregis­
tré l'intégrale en concert à la 
Cité de la musique à Paris en 
janvier 2009, mais il a repris le 
5' Concerto en avril à Ixmdres. 
Suzuki part avec l’avantage 
d’un couplage à l’intégrale des 
Suites orchestrales en trois 
SACD pour le prix de deux. 
L’avantage du chef japonais 
n’est pas seulement écono­
mique, mais aussi musical et 
sonore. Le son des English Ba­
roque Soloists est assez sec et 
l’interprétation renforce cette 
mise en valeur nette de chaque 
protagoniste. L’approche musi­
cale très mordante devient par­
fois presque athlétique. Là ou 
Gardiner est physique, Suzuki 
est élégant, avec une sonorité 
plus fruitée et ample. Il s’inscrit 
davantage dans le cadre d’une 
musique princière et laisse res­
pirer les phrases.

Christophe Huss

MARC HERVIEUX
Après nous
M.-Ê. JANVIER ET J.-F. BREAU
Donner pour donner
KEVIN PARENT
Kevin Parent

wm MARC HERV1EUX
Le premier Noel
LES TROIS ACCORDS
Dans mon corps

■ i ■
GÉNÉRATION PASSE-PARTOUT
Artistes francophones
MARIE-CHANTAL T0UPIN
Noël c'est l'amour

il • B MARIE-MAI
Version 3,0

■TV LUC DE LAR0CHELUÈRE
kJ Un toi dans ma tête

CHL0É SAINTE-MARIE
Nitshisseniten e Tshissenitami

ANGLOPHONE
MICHAEL JACKSON
This is it

B PINK MARTINI
Splendor In the Grass

B MICHAEL BUBLÉ
Crazy Love

VV MIKA
the Boy Who Knew Too Much

El LOREENA MCKENNITT
A Mediterranean Odyssey
ROD STEWART
Soulbook
JACK JOHNSON
En Concert

B » j BLACK EYED PEAS
E.N.D.
DAVID GUETTA
One Love
CREED
Full Circle

TÉLÉCHARGEMENT ZIK.ca

DON'T MISUNDERSTAND ME
Dazmo
DONNER POUR DONNER
M.-È, Janvier et J.-F Breau

E SHE WOLF
Shakira

■V C'EST MOI
KJ Marie-Mai

PAPARAZZI
LadyGaGa

L’AGENDA
L’HORAIRE TÉLÉ,
LE GUIDE DEVOS SOIRÉES 

Gratuit dans Le Devoir du samedi
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WEEK-EXD VINS 
Les vins de 
la semaine

Les vins sont notés

H Le vin gagne à 
' J séjourner en carafe.

LA CARTE KESTO VIN
Le Bouchon, 107, rue Fronte­
nac, à Sherbrooke 
» (819 566-0876)

C’est avec le chardonnay chilien 
2007 du Château Veranda vinifié 
par le Québécois Pascal Marchand 
que Maude Lambert lance les festi­
vités avant de poursuivre sur un au­
thentique Madiran vieilles vignes 
2005 du Domaine des Bories, lui 
aussi vinifie par un autre Québé­
cois. Jolie continuité! ****

LA BELLE AFFAIRE 
La Ciboise 2007, côteaux-du- 
tricastin, M. Chapoutier 
(13,95 $ - 11095885)

Une petite merveille de la demie- 
re édition Cellier avec cette im­
pression immédiate de syrah 
bien mûre, éclatante sur le plan 
fruité avec ses beaux tanins 
mûrs, souples, presque sucrés. 1.

ff?

LA PRIMEUR EN BLANC 
Saint Clair Family Estate, Sau- 
vignon Blanc 2008 «43 De­
grees», Nouvelle-Zélande 
(20,65 $ - 10955054)

Vendue a petit prix cette version en 
sauvignon du Pinot noir Doctor’s 
Creek Reserve (24,10 $ -10947724) 
séduit. Fruité tonique, juste, d’excel­
lente densité, sapide et sereine, 
d’une longueur étonnante. L

ffflA

LA PRIMEUR EX ROUGE 
Côtes de Beaune «Les Pierres 
Blanches» 2005, Domaine de 
la Vougeraie (39,50 $ 
-11063411)

On est au cœur du franc pinot, 
avec de l’amplitude dans le tissu. 
Fruité bien mûr. abondant, d’une 
précision sans failles, pourvu 
d’une seve qui le destine aux vo- 
laillescremechampignons. 2.

??!!A

LE MX PLAISIR
Hattenheimer Schützenhaus 
Riesling Kabinett 2007, Bal­
thasar Ress ( 19,25 $ - 
10244551)

Mon collègue BiD, chroniqueur à 
la Gazette, vient de «basculer» 
pour les riesling allemands. D a 
raison: rien de plus race et diges­
te! Celui de-ri est un bijou de ma­
gie fruitée, une aubaine. 2.

fffl

Cellier « Canada-Vallée du Rhône »: mes choix (1)
Jean Aubry

Vous aimez le magazine Cellier de la 
SAQ? Bon, c’est vrai qu’il a un petit côté 
institutionnel tout-le-monde-il-est-beau- 
toul-le-monde-il-est-gentil, mais avouons qu’il y a là 

du beau, du bon, du léché et du luxe. Le moins 
que l’on puisse dire, c’est que votre argent trouve 
ici, cher citoyen, un exutoire pour le moins heu­
reux! Je suis même à deux doigts de penser qu’il 
est supérieur à la Revue du vin de France. Évitant 
de justesse d’être taxé de flagorneur au beurre, je 
dois admettre que les fruits de la dernière édition 
arrivés sur les tablettes hier sont appétissants à 
souhail. Si les vins canadiens sont d’un bon niveau 
(** à ****) quoique trop chers, les vins du Rhône 
2007, en revanche, ne sont rien de moins que to- 
pissimes. Certains «villages» dépassent même les 
aristocrates Châteauneuf-riu-Pape! Voici, par ordre 
de dégustation, mes coups de cœur.

France - Vallée du Rhône
L' must de la série? Domaine la Montagnette 

2007, côtes-du-rhône-villages-sinargues, Vigne­
rons d’Estézargues (16,95 $ - 11095949): super­
be fruité avec grain serré, bien frais, gourmand. 
Du bonheur à petit prix. ***, 1 

les Artèmes 2007, côtesdu-lubéron, Domaine de 
la CitadeDe (23,95 $ - 11095922): sève fruitée bien 
liée, fraîche, exquise, complexe. Terroir derrière. 
***,2©

Plan de Dieu 2007, côtes-du-rhône-villages, 
Ferraton Père & Fils (19,95 $ - 11095965): peu 
acide façon 2003, tanins moelleux, richement 
fruités. ***,1

Cuvée Persia 2007, côtes-du-venloux, Domaine 
de Fondrèche (28,25 $ - 10780741): boisé so­
phistiqué mais aussi fruité dense, mûr, frais et

riche sur trame musclée, élégante. ***1/2,2 © 
Rasteau 2007, côtes-du-rhône-villages, M. Cha­

poutier (20,50 $ - 11095893): fruité juteux avec 
mâche épicée, longueur assurée. ***,1 

Les Enfants terribles 2007, costières-de-nîmes, 
Mas Carlot (20,75 $ - 11095990): mon second 
choix. Vigueur et style avec ce côté paysan plus 
vrai que vrai. Tanins riches, sapides et longs. 
***1/2,2©

Cuvée Maximilien 2007, côtes-du-rhône-vil- 
lages. Domaine les Grands Bois (20,50 $ - 
11167375): beaucoup de race ici. Profond, droit 
et structuré, sur finale ferme, finement minérale. 
***1/2,2©

Terrasses de Montmirail 2007, gigondas, Alain 
Jaume (31,50 $ - 11095973): un dormeur pour le 
moment, mais avec un fruité profond derrière, 
fort structuré, minéral à souhait. Laisser dormir 
cinq ans minimum. ***1/2,2 ©

Châteauneuf-du-Pape
L’incontournable de la série? Pierre Useglio 

2007 (47 $ -10257521): il y a un côté jouissif chez 
Useglio, insistant, voluptueux et détaillé comme 
un grand bourgogne, cette précision et ces ta­
nins fruités presque gras. ****, 2 ©

Télégramme 2007, Brunier (41 $ - 11171770): 
déjà fort accessible et charmeur. Fruité ample, 
mûr et palpable sur trame tannique, puissante, 
fraîche et harmonieuse, à défaut peut-être de pro­
fondeur. Bon prix. ***1/2,3 ©

Domaine de la Vieille Julienne 2007 (80 $ - 
11171235): la maison produit présentement le 
meilleur côtes-du-rhône du marché (28,10 $ - 
10919133). Le châteauneuf n’est pas en reste. 
Fermé, inébranlable, ce dernier a du cran, un 
fruité pur, des tanins immenses mais mûrs. At­
tendre. Une valeur sûre. ****, 3 ©

Domaine des Sénéchaux (46,75 $ - 11171155): 
excellente surprise et mon deuxième choix du lot. 
Du sérieux, de la puissance, avec cette sève frui­
tée/épicée exquise, fraîche, au boisé parfaitement 
maîtrisé. Beaucoup de vin, de classe aussi. ****, 3 © 

Le Vieux Donjon 2007 (60 $ - 10817461): un 
châteauneuf classique, pour le moment discret,

La

nuances florales et épicées, tenue, rigueur et 
consistance. Bien. ***1/2,3 ©

Clos St-Jean 2007 (50 - 11104041): un rien ra­
coleur mais efficace avec son fruité dense livré 
sur des tanins riches où l’épaisseur le dispute à la 
gourmandise d’ensemble. Stylisé à défaut de 
réelle profondeur. Comment résister? ****, 2 © 

Clos des Papes 2007 (99 $ -10537231): un rou­
ge large, puissant et expressif qui se détache du 
lot. Idée de marc frais avec soucis du détail dans 
le fruité, grain et épaisseur sur une allonge formi­
dable. On s’approche du grand vin. ****1/2,3 © 

Clos St-Jean 2007 (47,75 $ - 10998871 - blanc): 
on sent l’élevage sur lie façon Pessac-Léognan 
avec pointe exotique de miel, de fruits jaunes. 
Ensemble frais où le moelleux l’emporte. Moder­
ne. ****,2©

Domaine du Vieux Lazaret 2007 (36,75 $ - 
11095842 - blanc): fruité sain et bien mûr sur un 
ensemble balancé, ample et vineux, de belle lon­
gueur. Classique. ***1/2,2 ©

■ La semaine prochaine: suite et fin, Canada, 
mousseux et whiskies.

■ A surveiller l’importation privée gagne en im­
portance au Québec. Un salon s’imposait donc. D 
aura lieu les 9 et 10 novembre prochains au Mar­
ché Bonsecours, 350, rue Saint-Paul Est, Mont­
réal, entre 17 et 21h.

wu>w. rasp ipav.com

Encore soif
Pourquoi attendre encore deux semaines l’arri­

vée du beaujolais nouveau quand le Fleurie 2008 
«Poncié» de Pierre-Marie Chermette (24,35 $ - 
10837314) vous ouvre son bocal de cerises fraîches 
avec cette résonance encore plus fruitée au palais 
qui ne lasse pas? Par gourmandise. Le truc: vous 
roulez un morceau de panchetta légèrement fu­
mée autour d’une grosse olive et videz votre verre 
là-dessus. Trop! ***1/2,1. D est arrivé, il part déjà 
trop vite: Pazo Senorans 2006, Rias Baixas (27,65 $ 
- 898411), un blanc sec et énergique du Nord- 
Ouest espagnol où l’albarino joue les conquista­
dors avec panache et beaucoup de vérité. Classe 
indéniable. Huîtres? ***1/2,1. Nouvel ajout au ré­
pertoire: Dourthe Grands Terroirs 2008 (14,90 $ - 
11133280), une cuvée conçue dans l’optique d’ex­
cellence de cette maison de négoce qui nous veut 
(encore) du bien. Flavours franches, friandes, lé­
gères, bien typiques du fruité sauvage des Côtes 
de Bordeaux ***,1. Enfin, grosse pointure à l’hori­
zon St-Henri Shiraz 2005 de Penfolds (58,75 $ - 
510875), une merveille d’harmonie malgré la puis­
sance avec ses tanins enveloppés, presque cré­
meux, ce satiné bien lié qui porte longuement, cha­
leureusement, cette finale sensuelle qui rend la no­
tion de péché bien superflue. Remplace même le 
porto vintage avec le fromage! ****, 3 ©

■ Potentiel de vieillissement du vin: 1, moins de 
cinq ans; 2, entre six et dix ans; 3, dix ans et plus. 
©: le vin gagne à séjourner en carafe.
■ Jean Aubry est l’auteur du Guide Aubry 2010 - 
Les 100 meilleurs vins à moins de 25 $ et chroni­
queur à l’émission de Christiane Charette à l’an­
tenne de Radio-Canada.

www. vintempo. com
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Brasserie Joie de 1 Bar 1148,avenue
Vivre Inc. du Mont
LE CANDI BAR (LE Royal Est
PETIT ZINC BAR) Montréal
1148,avenue du (Québec)
Mont Royal Est 
Montréal (Québec)

H2J1X8

H2J1X8
Dossier : 182-394

9201-6831 Québec Changement de 3435, boul.
Inc. capacité dans 1 Saint-Laurent
BAR COMMISSION Bar avec danse Montréal
DES LIQUEURS DE et spectacles (Québec)
MONTRÉAL sans nudité et M2X 2T6
3435, boul. Saint- dans 1 Bar avec
l auront danse
Montreal (Québec) 1 Bar sur
H2X 2T6 terrasse
Dossier 191 395 (suite à une 

cession) 
(demande 
amendée)

Les Gestions Changement de 6247, boul.
Christian catégorie de 1 léger
Dominique Éthier Restaurant (XHir Montréal
Inc. servir à 1 (Québec)
RESTAURANT Restaurant pour H1G6K8
APE LIA vendre avec
6247, boul léger 
Montréal (Quebec)

addition 
d’autonsa t ton

H1G6K8 de spectacles
Dossier : 248-310 sans nullité 

(suite à une 
cession)

9214-7271 Québec 1 Bar avec 1450, rue
Inc. autorisation île Sainte
CABARET ilanse et Catherine Est
MONTRÉAL spectacles sans Montréal
1450, rue Sainte- nudité (Québec)
Catherine Est H2L 2H8
Montréal (Québec) 
H212H8
Dossier : 924-316

Véritas Café Inc. Changement de 480, boul.
CAFÉ SANTÉ catégorie de 1 Saint-Laurent
VERITAS Restaurant pour 

vendre à 1 Bar
RC-11

480, boul. Saint- Montréal
Laurent RC-11 avec (Québec)
Montréal (Québec) changement de H2Y 3Y7
H2Y 3Y7 capacité et
Dossier 1094-101 addition 

d'autorisation 
de danse

9209-0752 Québec Changement de 403, rue
Inc. capacité de 1 Ontario Est
BALOOS Bar avec danse Montréal
403, rue Ontario Est existant (Québec)
Montréal (Québec) (suite à une H2L1R3
H2L1R3 cession)
Dossier; 1155-712 (demande

amendée)

7164653 Canada 1 Bar avec 417, rue
Inc. danse et Saint-Pierre
CHERRY CLUB spectacles sans Montréal
LOUNGE nudité (Québec)
417, rue Saint- 
Pierre
Montréal (Québec) 
H2Y 2M4
Dossier : 1457-704

H2Y2M4

Itacate Inc. 1 Restaurant 67, rue
RESTAURANT pour vendre Beaubien Est
ITACATE Montréal
67, rue Beaubien (Québec)
Est
Montréal (Québec) 
H2S1R1
Dossier 2778-025

H2S 1R1

Mitchell Bruce Changement 730, boul.
PUB SAV permanent Montréal-
730, boul. d'endroit Toronto
Montréal-Toronto d'explortatior Dorval
Dorval (Québec) et changement (Québec)
H9S1A1 de capacité de H9S 1 Al
Dossier. 2780-419 1 Bar avec

spectacles sans 
nudité du 10-F,
rue Donegam à 
Montréal au
730, boul. 
Montréal
Toronto à 
Dorval

Québec 0 »

c.
PATRICK MASSÉ

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à PATRICK 
MASSÉ de comparaître au gref­
fe de cette Cour situé au 1, rue 
Notre-Dame est. à Montréal, au 
local 1.120, dans les 30 jours de 
la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir 
La requête introductive d’instan­
ce sera présentée devant le tri­
bunal le 15 décembre 2009. à 
9h00. en salle 2.16 au Palais de 
justice de Montréal.
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance a été remise 
au greffe à l'intention de PA­
TRICK MASSÉ.
A Montréal, le 3 novembre 2009 

MARIE-FRANCE DEVLIN 
GREFFIER ADJOINT 

J.D. 2513

Étude
Guillaume Thébergc,

Huissiers de justice

COUR DU QUÉBEC 
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERRE- 
BONNE
NO : 700-22-020430-095 
COMMISSION DES 
NORMES DU TRAVAIL 
Partie demanderessec. 
BRUNO AZOULAY 
Panic défenderesse 

ASSIGNATION 
ORDRE est donné à 
BRUNO AZOULAY 
IV comparaître au greffe de 
cette cour situé au 25 de 
Martigny Ouest, St-Jérome 
(Québec), dans les 30 jours 
de la publication du présent 
avis dans le journal “LE DE­
VOIR". Si la panic défende­
resse comparaît, la requête 
introductive d’instance sera 
présentée devant le tribunal le 
8 décembre 2009 à 9H00, en 
salle B1.01 au Palais de jus­
tice du district de Terre- 
bonne. Une copie de la 
requête introductive d'ins­
tance a été remise au greffe, à 
l’intention de BRUNO 
.AZOULAY 
À St-Jéromc, 
le 16 octobre 2009 
ESTHER LEGAULT 
Greffier adjoint, C.Q

Du bénévolat, oui ! Mail où ?
514.842.3351
CENTRE 
D'ACTION 
BÉNÉVOLE DE 
MONTRÉAL

cabm.net

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-051535-095

COUR SUPÉRIEURE
(CHAMBRE DE LA FAMILLE) 

MARIE-ESTHER TORCHON.
Demanderesse

c.
MICHEL SERAPHIN,

Défendeur
ASSIGNATION

ORDRE est donné à MICHEL 
SERAPHIN de comparaître au 
greffe de cette Ccur , au Palais 
de justice de Montréal, situé au 
10, rue St-Antoine est, salle 
2.17. à 9000 a.m., le IB décem­
bre 2009 suite à la publication 
de telle ordonnance parue dans 
le journal français Le Devoir;
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance en garde d'en­
fant et pension alimentaire a été 
remise au greffe â l'intention de 
MICHEL SERAPHIN.
Lieu: Montréal 
Date; 2009 OCT. 30

JULIE GAGNÉ 
Greffier adjoint 

J G 2064

AVIS DE
DEMANDE DE DISSOLUTION 

PRENEZ AVIS que la compa 
gnie Routier Gilles Ruel Inc. de­
mandera au regislraire des en­
treprises la permission de se dis­
soudre.
St-Hyacinthe, 
ce 2 novembre 2009.
Gilles Ruel, président

Étude
Guillaume Théberge,

Huissiers de justice

COUR DU QUÉBEC 
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERRE- 
BONNE
NO : 700-22-020784-095 
COMMISSION DES 
NORMES DU TRAVAIL 
Partie demanderessec. 
2964-0943 QUÉBEC INC. 
Partie défenderesse 

ASSIGNATION 
ORDRE est donné à 2964- 
0943 QUÉBEC INC.
De comparaître au greffe de 
cette cour situé au 25 de 
Martigny Ouest, St-Jérome 
(Québec), dans les 30 jours 
de la publication du présent 
avis dans le journal “LE DE­
VOIR". Si la panic défende­
resse comparait, la requête 
introductive d’instance sera 
présentée devant le tribunal le 
8 décembre 2009 à 9H00, en 
salle B 1.01 au Palais de jus­
tice du district de Terre- 
bonne. Une copie de la 
requête introductive d’ins­
tance a été remise au greffe, à 
l’intention de 29b4-0943 
QUÉBEC INC.
A St-Jérome. 
le 16 octobre 2009 
ESTHER LEGAULT 
Greffier adjoint, C.Q

CANADA PROVINCE DE QUE­
BEC DISTRICT DE JOLIETTE 
COUR DU QUEBEC No 
705-02-018193-094 ET GST-4243- 
09 SOUS-MINISTRE DU REVENU 
DU QUEBEC Partie demanderesse 
ROBERT JR CHARB0NNEAU 
Partie défenderesse PRENEZ 
AVIS que le 18/11/2009 à 11:00 
AU: 102 DE LA RESERVE ST- 
COLOMBAN seront vendus par au­
torité de justice, les biens et effets 
de ROBERT JR CHARBONNEAU. 
saisis en cette cause, soit: M0T0 
SUZUKI GSX13 1995. SOFA 2 
PLACES CUIR, SYSTEME DE 
SON PIONEER BBQ. BUFFET. 
LIT, ETC. CONDITIONS: ARGENT 
OU CHEQUE VISE. JEAN-SEBAS­
TIEN PHILIPPE, huissier de Justi­
ce PHILIPPE ET ASSOCIES 
HUISSIERS 165 DU MOULIN ST- 
EUSTACHE QUÉBEC TEL : 
450-491-7575
CANADA PROVINCE DE QUE­
BEC DISTRICT DE MONTREAL 
COUR DU QUEBEC No 500-02- 
166173-091 SOUS-MINISTRE DU 
REVENU DU QUEBEC Partie de­
manderesse 9147-1441 QUEBEC 
INC Partie défenderesse PRENEZ 
AVIS que le 18/11/2009 à 10:00 
AU: 2184 AVENUE MONT-
ROYAL MONTREAL seront ven­
dus par autorité de lustice. les 
biens et ettets de 9147:1441 QUE­
BEC INC. saisis en cette cause, 
soit 8 LITS BRONZANT. MI­
ROIRS, TABLES. CHAISES. OR- 
DI, CRÈME BRONZAGE, ETC. 
CONDITIONS ARGENT OU CHE­
QUE VISE CLAUDE BEAURE­
GARD. huissier de Just'ce PHILIP­
PE ET ASSOCIÉS HUISSIERS 
165 DU MOULIN ST-EUSTACHE 
QUÉBEC TEL : 450-491-7575

Avis légal
Avis est par les présentes donné 
que. suite au décès de Marie- 
Louise Legros, en son vivant do­
miciliée au 6020. rue Joseph- 
Renaud. # A303, Anjou, Qc, 
H1K 3V1. survenu le 15 novem­
bre 2008. un inventaire des 
biens de la défunte peut être 
consulté par les intéressés, à 
l'étude de Me Claire PoulioL no­
taire. sise au 558. Notre-Dame, 
bureau 202. Saint-Lambert. Qc. 
J4P 2K7.
Donné ce 6 novembre 2009 
Rose-Mane Legros Le Raillier 
Liquidatrice de 
Mane-Lourse Legros

Avis par les présentes donné 
que, suite au décès de Denis 
Laurin, en son vivant domicilié 
au 995, rue Laurin, à Laval, sur­
venu le 21 avril 2009, un bilan 
sous seing privé des biens du 
défunt a été préparé par les li­
quidateurs, Michel Laurin et 
Louis Laurin, le 30 octobre 2009. 
Ce bilan peut être consulté par 
les intéressés, au domicile de 
Louis Laurin résidant au 5500, 
Place de Jumonville. apt # 504, 
Montréal (Québec) HIM 3L8. 
Donné le 4 novembre 2009.
Me André Auclair, notaire

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO : 500-17-054051-092 
COUR SUPÉRIEURE
BANQUE ROYALE DU CANADA
Demanderesse
c.
FABRICE LUDOVIC FOURNET 
et
ALAIN SAIMAN 
et
6242111 CANADA INC. 
et
6238181 CANADA INC. 
et
6242146 CANADA INC.
Défendeurs

ASSIfiNATIQN 
A. ALAIN SAIMAN

Domidie inconnu
6242111 CANADA INC.
Domicile inconnu
6238181 CANADA INC.
Domicile inconnu
6242146 CANADA INC.
Domicile inconnu

ORDRE est donné à ALAIN 
SAIMAN, 6242111 CANADA INC.. 
6238181 CANADA INC. et 
6242146 CANADA INC. de compa­
raître au greffe de cette Cour situé 
au 1, rue Notre-Dame Est au local 
2.16. Montréal, dans les trente (30) 
jours de la publication du présent 
avis dans le journal LE DEVOIR.
Si les Défendeurs ne comparaissent 
pas, la requête introductive d’ins­
tance sera présentée devant le tri­
bunal le 17 DÉCEMBRE 2009. à 
9H00, en salle 2.16, au Palais de 
justice de Montréal 
Copies de la requête introductive 
d’instance ont été remises au greffe 
de Montreal à l'intention de ALAIN 
SAIMAN. 6242111 CANADA INC. 
6238181 CANADA INC. et 
6242146 CANADA INC.

Montréal, ce 3 novembre 2009 
MARIE-FRANCE DEVLIN 
GREFFIER ADJOINT

I Avis public

Montréal®
ERRATUM
Veuillez prendre note qu’une erreur s'est glissée 
dans l’avis public paru dans ce journal le 43 
octobre 2009 relativement à l’entrée en vigueur 
des règlements adoptés à l'assemblée du conseil 
d'agglomération du 18 juin 2009. La date 
d'entrée en vigueur du Règlement du conseil 
d'agglomération le Règlement modifiant le 
Règlement concernant le schéma 
d'aménagement de l’ancienne Communauté 
urbaine de Montréal I89 modifié) (RCG 09-017) 
qui apparaît est le 22 septembre 2009 alors 
qu’elle aurait dû se lire le 18 septembre 2009. 
Montréal, le 6 novembre 2009

Le greffier de la Ville.
M'Yves Saindon

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO : 500-22-162969-094 
COUR DU QUÉBEC 

PRÉSENT GREFFIER ADJOINT

COMMISSION DES NORMES 
□U TRAVAIL
Partie demanderesse

RYAN COHEN
Partie défenderesse

ASSIGNATION

ORDRE est donné à RYAN 
COHEN de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1, rue Notre- 
Dame Est, Montréal, dans tes trente 
(30) jours de la publication du 
présent avis dans te journal LE 
DEVOIR.

Si la partie défenderesse comparaît, 
la requête introductive d'instance 
sera présentée devant le tribunal 
le 6 JANVIER 2010, à 9H00, en 
salle 2.06, au Palais de justice de 
Montréal.

Une copie de la pesente REQUÊTE 
INTRODUCTIVE D’INSTANCE. 
AVIS AU DÉFENDEUR, LISTE DE 
PIÈCES ET PIÈCES a été remise 
au greffe à l'intention de RYAN 
COHEN

Lieu : Montréal 
Date : 2 novembre 2009 

MARIE-FRANCE DEVLIN 
GREFFIER ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-051373-091

COUR SUPÉRIEURE

ISABELLE DENEAULT
Partie demanderesse 

c.
HANS JOSEPH
Partie défenderesse

LE DIRECTEUR DE L’ÉTAT 
CIVIL
Mis en cause

ASSIGNATION

ORDRE est donné à HANS 
JOSEPH de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 1, rue Notre- 
Dame Est, à Montréal, au local 
1 120, dans tes trente (30) jours de 
la publication du présent avis dans 
le journal LE DEVOIR.

La requête introductive d instance 
sera présentée devant le Tribunal le 
18 décembre 2009 à 9h00 en salle 
2.16 au Palais de Justice de 
Montréal.

Une copie de la requête introductive 
d'instance a été remise au greffe à 
l'intention de HANS JOSEPH 

À Montréal, le 2 novembre 2009 

JULIE GAGNÉ 
GREFFIER ADJOINT

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

En cas d'erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de 
la parution.

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HtUltiS Dt tOHBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: 

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi:

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 514-985-3344 Fax:514-985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com
4

http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
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\\[EK-E.\ 1) RESTOS
Les bonnes 
fourchettes 

du mois

SAVEI RS D’INDOCHINE
243. avenue du Mont-Royal Guest 
Montreal 
» 514 8480331
Un tout petit endroit qui nous 
fait apprécier la cuisine d'Asie. 
Le saumon en cocotte carameli­
se. les crevettes au cari vert, les 
nouilles sautees aux legumes 
ou encore, pour finir le repas, la 
banane frite fondante à souhait.

SCHWARTZ’S
3895, boulevard Saint-Laurent
Montreal
tt 514 8424813
Il ne reste guère de bons établis 
sements pour apprécier la Man­
de fumee. Celle de Schwartz's 
demeure une des meilleures, si­
non la meilleure Mande fumee 
de Montreal. Les frites restent 
égalés. Pourquoi changerait-on 
la formule lorsque celles:! fonc­
tionne? Le Coke est toujours de 
rigueur, que voulez-vous?

LE RENOIR
Hotel Sofitel
1155, rue Sherbrooke Ouest
Montréal
TT 514 285.9000
On apporte un grand soin à la 
restauration de cet hôtel du 
centre-ville. Tant le matin, au 
petit-déjeuner, très couru, que 
le midi pour la table d’hôte, on 
savoure pour pas cher une sa 
voureuse combinaison de plats 
et de desserts toujours joliment 
présentés.

TASSO, BAR A MEZZE
3829. rue Saint-Denis 
Montreal 
a 514 84241867
Nous en avons déjà parle. Ce 
restaurant revu et corrigé par 
les jeunes et nouveaux proprie­
taires propose, autant le midi 
que le soir, une grande variété 
de tapas (mczze) à prix très 
abordable. A goûter: les cre­
vettes au gros sel et la pieuvre 
grilloe.

L’Express de la continuité

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
L’Express est une institution à Montréal, qui montre depuis plus 
de vingt-cinq ans une constance exemplaire.

Philippe Molle

JM y reviens toujours 
^ avec le même plai­

sir d’y retrouver 
des habitudes acquises depuis 

le début. L’Express est une 
institution à Montréal, qui 
montre depuis plus de vingt- 
cinq ans une constance exem­
plaire. Le chef, toujours le 
même, qu’on peut rencontrer 
parfois le matin chez Nino au 
marche Jean-Talon, témoigne 
d'un engagement envers la 
qualité que les consomma­
teurs savent apprécier. Côté 
salle, pas de changement, ou

L’Express fut sûrement le tout premier 

restaurant à Montréal, après le Paris de 

la rue Sainte-Catherine, à offrir 

l’authenticité des bistros européens

si peu que les habitués ne le 
remarquent plus. La salle res­
semble toujours à un long 
hall de gare dépouillé, mais 
qui a su conquérir les clients, 
qui viennent tant pour l'am­
biance que pour la cuisine 
que l’on y sert.

Le comptoir du bar, à l’en­
trée, est souvent pris d'assaut 
par les clients qui n’ont pas de 
réservation. Il permet d’at­
tendre tranquillement qu’une 
table se libère et que le ser­
veur attitré vous appelle. L’Ex­
press fut sûrement le tout pre­
mier restaurant à Montréal, 
après le Paris de la rue Sainte- 
Catherine, à offrir l’authentici­
té des bistros européens.

La longue et belle carte des 
vins d’importation privée de 
l’établissement nous séduit. 
Tant pour les vins au verre que 
pour ceux à la bouteille, les prix 
demeurent d’un excellent rap­
port qualité/prix. La carte chan­
ge légèrement en fonction des 
saisons, bien que les plats popu­
laires de L’Express — rillettes, 
filet de hareng, saumon, tartare, 
onglet... — demeurent au menu. 
Il est chaque fois difficile de 
choisir entre la carte et la quan­
tité de spéciaux que Ton offre 
dans ce restaurant.

Mon invité, lui-même un ha­
bitué des lieux, m’a fait remar­

quer à quel point le pain de­
meure toujours aussi bon. 
On trouve aussi encore sur 
les tables le pot de corni­
chons au vinaigre avec ses 
pinces de bois, et bien sûr les 
serviettes en tissu.

Il est agréable de retrouver 
dans cette cuisine, qui ne 
confond pas les molécules et la 
fusion, des plats simples com­
me le céleri rémoulade ou en­
core de la pieuvre matinée et 
grillée, servie avec des lentilles 
vertes, dites du Puy dans le 
Massif central. Simplement 
présentés, les plats sont bons, 
goûteux. Je me suis regale en 

mangeant les 
lentilles, dont 
je me prive 
d'habitude, 
allez savoir 
pourquoi; 
elles accom­
pagnaient à 
merveille la 

pieuvre, tendre et bien cuite. 
Le foie de veau de L’Express 
mérite aussi que Ton s’y attar­
de. Bien coupé, assez épais 
pour être servi rosé, il est nap­
pé d’une sauce à l’estragon. On 
peut l’accompagner de frites, 
conunandées à part.

Ce qui fait le succès de 
L’Express est un élément qui 
manque souvent à la restau­
ration en général. On appelle 
cela de la constance. Il im­
porte peu aux clients de sa­
voir si le chef est en congé tel 
ou tel jour. Quand vous avez 
besoin d’un électricien, ce 
n'est pas toujours le patron qui 
Ment chez vous. Il s’agit en fait 
d’avoir suffisamment de ri­
gueur pour pouvoir s’absenter 
sans que le service ou la cuisi­
ne en souffrent.

Les poissons de ce restau­
rant sont toujours frais, et cela 
paraît. La morue est un des 
poissons que j’affectionne par­
ticulièrement et, le jour de ma 
visite, elle était serMe avec un 
concassé de tomates dans sa 
plus simple expression. Bien 
cuite, la morue s’effeuillait fa­
cilement, tout en méritant 
néanmoins un soupçon de 
fleur de sel. Je souhaitais vous 
parler des frites car à L’Ex­
press elles sont comme au res- 
to Leméac: bonnes, crous-

Les grandes

samedi de 22 hresf 24

Estiatorio Milos 
.avenue du Parc 

i T. 514.272.3522 lu iv cstMlortrtrmiGS corn

Pour annoncer dans ce regroupement, 
CONTACTEZ VÉRONIQUE LANGLOIS AU 514 985-3457

Canada Auj Demain Le Monde Auj. Demain
Edmonton Sol 10/-1 Sol 6/-4 Londres Nua 12/8 Nua 10/5
Moncton Plu 4/-3 Sol 2/T Los Angeles Sol 18/12 Sol 18/12
Saint-Jean Mel 4/-2 Sol 4/3 Mexico Sol 15/7 Sol 17/6
Toronto Sol 4/3 \fôr 13/8 New >brk Sol 10/1 Sol 11/6
Vancouver Plu 12/7 Plu 9/5 Paris Nua 9/6 Plu 9/8
Winnipeg
Montréal

Sol 10/5 Sol 9/0 Tokyo Sol 18/14 Sol 19/15

Aujourd-hui Ce soir Demain Dimanche Lundi

L’AGENDA
L’HORAIRE TÉLÉ,
LE GUIDE DEVOS SOIRÉES

étéo 
Média Baie-Comeau ,

3/-6

Lever du soleil: 6h41 
Coucher du soleil: 16h35

Trois-Rivières
6/-6

r •
_ + Montréal

©MétéoMédia 2009

-2
Généralement

Gatineau
Aujourd-hui Ce soir 4
3 -4 ^
Ensoleillé. Passages

nuageux.
Averses isolées. Passages 
pdp 40%. nuageux

CHERCHER SUR INTERNET... 
ON S'EN CHARGE !

MÉTÉOÉCLAIR : La météo en temps réel. Prévisions à 
court et à long terme, le tout accessible 
à même votre bureau.

Visitez ineteonnedia.com/bureau pourtéléctiarger gratu tement frlétèoÉdair.

JACQtmK C.RKNIKR 11* DEVOIR
Le comptoir du bar, à l’entrée, est souvent pris d’assaut par les 
clients qui n’ont pas de réservation. Il permet d’attendre 
tranquillement qu’une table se libère et que le serveur attitré 
vous appelle.

tillantes mais jamais trop 
grasses, toujours cuites dans 
une huile qui ne sert qu’à cela. 
Ce qui nous invite à redécou­
vrir, lorsque possible, ce que 
sont de bonnes frites maison.

Ici, on offre une variété de fro­
mages toujours servis à la bon­
ne température. On ose, et c’est 
tant mieux, proposer du beurre 
avec le fromage bleu. Cela fait 
partie des règles de bienséance, 
comme le fait de proposer la 
moutarde avec la viande.

Bien honnêtement, après 
26 ans et des poussières de 
loyaux services, il est diffici­
le de trouver à redire au su­
jet de L’Express. Mais cette

fois, je les tiens: le café était 
tiède et passablement ordi­
naire. Rien toutefois pour 
m’empêcher de retourner 
dans Tune des belles institu­
tions montréalaises.

■ Restaurant 1 .'Express, 3927, 
rue Saint-Denis, Montréal, 514 
845-5333.
■ Prix payé pour deux le midi 
avec une bouteille de Mn, avant 
taxes et service: 87 $.
■ Plus: la constance d’une cui­
sine qui fait du bien.
■ Moins: un serMce moins at­
tentionné et le café servi tiède.

Collaborateur du Devoir
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Gratuit dans Le Devoir du samedi Météo
Média À votre portée, en tout temps.

HORIZONTALEMENT

1. Personne chétive - 
Dieu de l'Amour.

2. Ion à charge négative 
- Le grand écran.

3. Mouiller - 
Combustible.

4. Germanium - Qui 
cherche à évoquer la 
société de l'avenir.

5. Authentique - Avant 
les autres.

6. Ver solitaire - 
Bonaventure.

7. Courage - Oiseau 
aujourd'hui disparu.

8. Escale - Commerce.
9. Cri espagnol - 

Cassure - Colères.
10. Dieu de la Mer - 

Érudit.
11. Dévoilé - 

Emportement.
12. Écossais - Durer.

VERTICALEMENT

1. Pas grosse.
2. Naturelle - Grincheux.

3. Comité international 
olympique - Déployer.

4. Emphatique et creux - 
Prénom féminin.

5. Frisé - Fleurets.
6. Déploie.
7. Ni lavé ni blanchi - 

Transformer en ions.
8. Mouvement de 

quadrupède - Principe 
spirituel.

9. En somme - Têtes 
nucléaires.

10. Bien exécuté - 
Personnage en prière.

11. Oublie - Diplôme 
universitaire.

12. Malpropreté - 
Intenter une action.
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Pour une politique de restauration des lacs

Louis-Gilles
Francœur

Dans un rapport publié récemment, le 
Bureau d’audiences publiques sur 
l’environnement (BAPE) recomman­
de d’autoriser la Régie intermunicipale de res­

tauration et de préservation des Trois-Lacs a 
utiliser une drague hydraulique pour nettoyer 
ce plan d’eau de plus en plus obstrué, voire 
congestionné par les rejets et les mauvaises 
pratiques des municipalités de ce bassin ver­
sant. Cette régie réunit les municipalités de 
Tingwick et Saint-Rémi-de-Tingwick dans la 
MRC des .Sources, ainsi qu’Asbestos et Wotton 
dans la MRC d’Arthabaska.

Cette régie veut utiliser une drague hydraulique 
pour aspirer une douzaine d’herbiers et de zones 
de sédimentation où la terre, les engrais, les pesti­
cides et les plantes qui en profitent provoquent une 
eutrophisation ou, si l’on veut, un vieillissement ac­
céléré des Trois-Lacs. Pour les résidants, il faut 
creuser ce lac qui se remplit trop vite! Le plan de 
dragage s’échelonnerait sur trois ans. En tout, 
164 (KX) rn seraient dragués, ce qui sortirait du lac 
29 (KM) m de sédiments, l’équivalent de 3000 ca­
mions à neige de 10 tonnes! Toute cette terre serait 
déposée après décantation dans deux sablières, 
une facture de 1,5 million pour effacer les traces de 
la mauvaise gestion des rejets municipaux et agri­
coles, et de la non-conformité chronique de tout le 
monde aux normes sur les bandes riveraines. Les 
mêmes municipalités ont plaidé que le respect im­
médiat de ces règles, pourtant en vigueur depuis 
1987, serait trop difficile à faire appliquer!

Ix* commissaire Qussaï Samak, qui avait auto­

risé le projet Rabaska, estime que les besoins de 
l’économie régionale et ceux de l’environnement 
justihent la réalisation de ce projet -'dans la mesu­
re ou il satisfait a certaines conditions et se confor­
merait a un encadrement particulier sur les plans 
technique et scientifique».

D’abord, dit-il, il est «impératif» d'intégrer ce 
projet dans le plan directeur de l’eau du vaste 
bassin versant du lac. Il précise que «l’élaboration 
préalable» de ce plan — et non sa réalisation 
préalable — devrait «être une condition sine qua 
non à l’autorisation du projet» afin d’amorcer une 
«réduction considérable» des apports sédimen- 
taires et fertilisants, notamment par une naturali­
sation accrue des rives — c’est-à-dire commen­
cer à respecter la politique de protection des 
rives par des bandes riveraines! — par de saines 
pratiques d’aménagement des espaces verts et 
par la «sécurisation» des installations septiques 
(dont les municipalités ignorent généralement si 
elles sont conformes à leurs normes, faute de re­
levés et d’inspection systématiques).

Le rapport du BAPE détaille ensuite les moda­

cul par rapport a la jurisprudence créée en 1984 
par un autre rapport du BAPE, qui portait cette 
fois sur la pertinence de construire un seuil pour 
rehausser les eaux du lac Noir a Saint-Jean-de- 
Matha. Cet autre projet visait a contrer le rem­
plissage du lac par un relèvement de son niveau 
plutôt que par un dragage.

Le vice-président du BAPE à l’époque, M Mi­
chel Yergeau, avait recommandé de construire le 
seuil proposé si on endiguait d’abord l’érosion 
des berges sur les terrains déboisés des rive­
rains, si on obligeait ces derniers a se doter préa­
lablement de fosses septiques conformes aux 
normes, si on réduisait Lutilisation des embarca­
tions à moteur, pour ne préciser qu’une partie 
des mesures «préalables».

«Des décisions sur ces matières, écrivait-il, sont 
essentielles et doivent précéder ou accompagner la 
construction d’un seuil, à défaut de quoi le lac Noir 
continuera à se dégrader sans que les solutions aux 
véritables problèmes soient adoptées.»

Devant de telles exigences, la municipalité a re­
fusé d’aller de l’avant et les riverains du lac Noir

t j • j i xr • t, , ont refusé,
Le dossier du lac Noir a démontré que le ministère préfère donner comme le re-
un rapide feu vert à de nouveaux monuments à la gloire du béton îe° BAPF^de

et aux opérateurs de grosses bébelles plutôt que de restaurer

plus lentement en réanimant les fonctions naturelles d’un lac re du barrage.
Mais il y a

quelques années, les riverains ont profité d’un 
conseil municipal moins vigilant sur le plan de 
l’environnement pour remettre le projet à l’ordre 
du jour. Les pressions ont été telles sur ceux qui 
souhaitaient un débat public sur ce projet qu’au­
cun n’a osé — deux me l’ont confirmé personnel­
lement — adresser une demande d’audience au 
ministre de l’Environnement 

Comme il fallait s’y attendre, le ministère a auto­
risé la construction d’un véritable seuil plutôt 
qu’une retenue sous forme d’enrochement qui au-

lités de réalisation du projet, dont il propose l’éta­
lement pour pouvoir mieux mesurer l’impact et 
les «effets pervers» possibles du dragage. Il pro­
pose par ailleurs aux communautés riveraines de 
se doter d’un code de conduite «dans un premier 
temps» — plutôt que d’imposer une réglementa­
tion — en matière d’utilisation des embarcations 
motorisées, les principales responsables du bras­
sage des sédiments et de l’érosion des rives du 
lac avec le déboisement face aux chalets.

Ce rapport constitue à plusieurs égards un re­

LES SPORTS

rait laisse passer l’eau et les poissons. Ce sont les 
poissons, a qui on a coupé la route faute de passe 
migratoire, qui ont payé pour l'ineptie des humains 
de l'endroit. Et cette fausse solution environne­
mentale a été autorisée sans que les mesures préa­
lables recommandées par le commissaire Yergeau 
aient été réalisées. Autres temps, pires mœurs. Les 
gros moteurs continuent d'écumer ce lac. brassant 
les sédiments et déracinant les algues, qui peuvent 
ainsi se reproduire ailleurs. La plupart des par­
terres continuent de cracher de la terre, des en­
grais et même des pesticides, sans bande riveraine 
réglementaire et etanche. Pour en remettre, le mi­
nistère s’apprête même à autoriser la construction 
d’un centre de traitement de boues de fosses sep­
tiques dans la plaine inondable en amont du lac du 
côté de Saint-Damien. Dans 20 ans, on n’aura qu’à 
remonter le barrage une fois de plus...

Le rapport sur les Trois-Lacs présente deux 
failles majeures qu’une politique de restauration 
des lacs devrait rapidement mettre de lavant avant 
que ce genre de projets se multiplie par voie de 
précédent Les plans correcteurs doivent être réali­
sés avant que des travaux soient entrepris dans un 
écosystème, ce qui permettrait d’en limiter la por­
tée à l’essentiel. De plus, tous les travaux correc­
teurs devraient être calibrés en fonction de la capa­
cité d’absorption du lac, ce que le rapport omet 
d’exiger comme le veut la logique la plus élémen­
taire du développement durable, dont le BAPE dit 
s’inspirer. Le dossier du lac Noir a démontré que le 
ministère préfère donner un rapide feu vert à de 
nouveaux monuments à la gloire du béton et aux 
opérateurs de grosses bébelles plutôt que de res­
taurer plus lentement en réanimant les fonctions 
naturelles d’un lac. Et comme les plans directeurs 
de l’eau n’ont pas force de loi, leur simple élabora­
tion ne donne qu’une protection sur le papier. Un 
plan de restauration devrait couronner les efforts 
d’une prise en charge effective d’un bassin versant 
Le reste ressemble à un concert de vœux pieux, 
suivi 15 ans plus tard de larmes de brochets.

HOCKEY

Les Blue Jackets 
en difficultés financières
Columbus — Columbus pour­

rait avoir de la difficulté à 
conserver son club de la LNH. 

Les Blue Jackets montrent des 
pertes annuelles d’environ 
12 millions $US depuis leur arri­
vée dans le centre de l’Ohio, se­
lon un rapport rendu public hier.

Le rapport de la Chambre de 
commerce de Columbus propo­
se plusieurs pistes de solution 
afin de solidifier la structure fi­
nancière de l’équipe, soit par 
l’ajout de taxes ou autres.

On suggère également que 
l’équipe puisse renégocier à la 
baisse son bail de location au 
Nationawide Arena ou qu'on 
tente d’attirer un deuxième lo­
cataire majeur, comme une 
équipe de basketball.

«C’est important que notre 
communauté garde son équipe, a 
affirmé Dave Blom, président de 
la Chambre de commerce de 
Columbus. Les Blue Jackets sont 
un atout majeur pour l’économie 
locale. Ils sont à la base de milliers 
d’emplois et génèrent des millions 
de dollars en revenus de taxes. »

Le président de l’équipe, 
Mike Priest, a avancé que la si­

tuation actuelle est «fort désa­
vantageuse» pour l’équipe, et 
qu'on est prêt à collaborer avec 
des groupes du public et du pri­
vé afin de trouver des solutions.

«Le partenariat avec les gouver­
nements en matière d’arénas et de 
stades est un élément important 
afin d’assurer la santé financière 
et la compétitivité des concessions 
de sport aux Etats-Unis, y compris 
à Cleveland et à Cincinnati, en 
Ohio. Notre priorité demeure d’as­
surer la viabilité à long terme des 
Blue Jackets dans cette merveilleu­
se ville», a-t-il déclare.

Le Nationwide Arena est un 
des rares amphithéâtres de la 
LNH appartenant uniquement 
à des intérêts privés — princi­
palement parce les électeurs du 
comté en ont décidé ainsi. Ils 
ont rejeté le principe d’instaura­
tion d’une «taxe d’aréna» à trois 
reprises entre 1986 et 1997.

Les propriétaires de l’équipe 
ont échoué dans leur tentative 
de faire augmenter les taxes 
sur l’alcool et le tabac dans le 
comté Franklin.

Associated Press

Sudoku par Fabien Savary
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Niveau de difficulté : DIFFICILE 1311

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

2 3 8 6 4 1 9 5 7
6 7 5 8 2 9 4 1 3
9 1 4 5 3 7 8 2 6
7 9 3 1 6 2 5 4 8
1 5 6 4 8 3 7 9 2
4 8 2 7 9 5 3 6 1
5 6 1 3 7 4 2 8 9
3 4 9 2 1 8 6 7 5
8 2 7 9 5 6 1 3 4

1310

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En exclusivité sur le site des Mordus
www.les-mordus.com
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L’épouse d’Arturo Gatti a été détenue pendant un certain temps par les autorités brésiliennes qui 
croyaient que le boxeur avait été assassiné, mais a plus tard recouvré sa liberté après que lesplus
policiers eurent statué que l’ancien pugiliste s’était suicidé.

La veuve d’Arturo Gatti obtient 
une avance de 40 000 $
SIDHARTHA BANERJEE

La veuve de l’ancien champion mondial de 
boxe Arturo Gatti a obtenu une avance de 
40 000 $ afin de couvrir ses dépenses juridiques 

et les frais de garde de son fils d’un an, hier, mais 
tout indique que sa bataille avec la famille de l'ex- 
boxeur relativement à son imposant héritage 
n’est pas près de se terminer.

Le juge Paul Chaput, de la Cour supérieure du 
Québec, a accordé à Amanda Rodrigues la som­
me de 30 000 $ pour ses dépenses juridiques, et 
10 000 $ pour couvrir les frais de garde d’Arturo 
fils, âgé d’un an.

Ainsi, Mme Rodrigues n’a pas obtenu l’avance 
de 150 000 $ qu’elle avait exigée. Elle aura toute­
fois le droit de retourner dans le condominium 
qu’elle partageait avec Gatti à Montréal pour y ré­
cupérer ses effets personnels. On ignore par 
ailleurs si elle pourra conserver le chien du 
couple, un détail qu’il n’est pas urgent de régler, a 
fait remarquer le magistrat.

En rendant sa décision au palais de justice de 
Montréal, le juge Chaput a aussi demandé aux 
deux parties de trouver un terrain d’entente afin de 
mettre fin à une bataille juridique animée et crois­
sante, avant de revenir en cour le 17 novembre.

«Nous en sommes encore à un stade très prélimi­
naire des procédures, et il reste encore beaucoup 
d’étapes à franchir», a fait remarquer Pierre- 
Hugues Fortin, l’avocat de Mme Rodrigues. «Il 
ne s'agissait pas de la dernière audience.»

Dispute avec la famille
La femme de 23 ans, qui était absente du palais 

de justice hier, est impliquée dans une dispute 
avec la famille de Gatti relativement à ITieritage de 
l’ancien champion mondial, évalué à 6 millions. 
Mme Rodrigues est arrivée à Montréal lundi, en 
provenance du Brésil, et son avocat a déclaré 
quelle était sans le sou et qu’elle devait avoir ac­
cès à son condominium et à de l’argent

La dispute se déroule à la fois au Québec et 
dans l’État du New Jersey, où Gatti a amassé la 
majeure partie de ses revenus professionnels.

Le litige tourne autour de la légitimité de deux 
testaments dont le contenu diffère quant au parta­
ge de l’héritage de l’ancien pugiliste montréalais.

L’avocat de Mme Rodrigues soutient que le 
testament signé au Québec en juin dernier, et qui 
lui léguait l’héritage de Gatti, est celui qui doit 
être considéré comme étant valide.

Toutefois, les membres de la famille de l’ex- 
boxeur affirment qu’il faudrait plutôt respecter 
les dispositions d’un testament signé au New Jer­
sey en 2007, et que celui paraphé au Québec a 
été rédigé sous la contrainte.

Le juge Chaput a par ailleurs rejeté une requê­
te de Mme Rodrigues visant à invalider le pre­
mier testament, qui prévoit léguer les biens à la 
mère de Gatti.

Alors qu’il s'adressait aux avocats des deux 
parties, le juge Chaput a dit craindre qu’une 
longue bataille juridique en vienne à faire fondre 
les sommes d'argent disponibles.

Arturo Gatti est décédé le 11 juillet 2009 dans 
des circonstances nébuleuses alors qu’il sç trou­
vait dans une station balnéaire du Brésil. A l’ori­
gine. les autorités policières du pays avaient dé­
terminé que Gatti avait été assassiné, et ont 
même détenu son épouse pendant un certain 
temps. Mme Rodrigues a plus tard recouvré sa li­
berté apres que les policiers eurent statué que 
l’ancien pugiliste s’était suicidé.

Selon les policiers, Gatti s’est pendu à l’aide 
d'une courroie d’un sac à main, qu’il aurait accro­
chée à la rampe d’un escalier.

La famille de l'ancien boxeur a toujours rejeté 
cette version des faits et fait exhumer le corps de 
Gatti pour faire procéder à une deuxième autop­
sie, dont les résultats complets ne sont toujours 
pas connus.

La Presse canadienne

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
G P DPFBP BC Pts

Buffalo 9 2 1 36 24 19
Ottawa 6 4 2 37 37 14
Montréal 7 8 0 42 50 14
Boston 6 6 1 33 37 13
Toronto 1 7 5 31 52 7

Section Atlantique
Pittsburgh 12 3 0 52 34 24
N.Y. Rangers 9 6 1 51 43 19
New Jersey 9 4 0 34 30 18
Philadelphie 7 4 1 45 34 15
N.Y. Islanders 5 5 5 37 45 15

Section Sud-Est
Washington 8 3 4 54 47 20
Tampa Bay 5 4 4 34 43 14
Atlanta 6 4 1 39 33 13
Floride 5 7 1 35 44 11
Caroline 2 9 3 28 53 7

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Chicago 8 4 1 39 31 17
Columbus 7 5 2 44 49 16
Detroit 6 4 3 40 42 15
Nashville 6 6 1 28 38 13
St. Louis 5 6 1 29 33 11

Section INord-Ouest
Colorado 11 3 2 49 35 24
Vancouver 9 7 0 46 42 18
Calgary 8 4 1 47 41 17
Edmonton 7 7 1 45 45 15
Minnesota 5 9 0 31 42 10

Section Pacifique
San José 11 4 1 55 40 23
Los Angeles 9 4 2 51 45 20
Phoenix 9 6 0 39 34 18
Dallas 6 3 6 50 48 18
Anaheim 4 7 2 37 46 10

Hier
Montréal à Boston, 19h
Columbus à Atlanta, 19h 

Tampa Bay à Ottawa, 19h30 
San José à Detroit, 19h30 
Calgary à St. Louis, 20h 

Vancouver au Minnesota. 20h 
Chicago à Phoenix, 21 h 

N.Y. Rangers à Edmonton, 21h30 
Nashville à Anaheim, 22h 

Pittsburgh à Los Angeles, 22h30
Aujourd’hui

N.Y. Islanders au New Jersey, 19h
Toronto en Caroline. 19h 

Philadelphie à Buffalo, 19h30 
Washington en Floride, 19h30 

Vancouver à Dallas, 20h30 
Chicago au Colorado. 21 h

Demain
Nashville à Los Angeles, 16h

Buffalo à Boston, 19h
Detroit à Toronto, 19h 

Tampa Bay à Montréal, 19h 
New Jersey à Ottawa. 19h 

Atlanta à N.Y. Islanders, 19h 
St. Louis à Philadelphie, 19 
Floride à Washington, 19h 
Caroline à Columbus, 19h 
Dallas au Minnesota, 20h 

N.Y. Rangers à Calgary, 22h 
Phoenix à Anaheim, 22h 

Pittsburgh à San José, 22h30

EN BREF

Renault réfléchit
Paris — Le président et chef de 
la direction de Renault, Carlos 
Ghosn, a déclaré que le manu­
facturier automobile annonce­
rait s'il est de retour ou non 
dans le prochain championnat 
de Formule 1 d'ici la fin de l'an­
née. Questionné hier sur les 
plans de Renault de quitter le

sport, il a déclare que la compa­
gnie allait annoncer «sa straté­
gie sur son rôle en Fl» avant 
2010. La reputation de Renault 
a récemment été entachée par 
une histoire d'accident volontai­
re au Grand Prix 2008 de Singa­
pour, menant à un bannisse­
ment à vie de son directeur 
technique. Flavio Briatore, de 
la Formule 1.-AP

Wickmayer
suspendue
Bruxelles — Un tribunal anti­
dopage belge a suspendu la 
joueuse de tennis Yanina 
Wickmayer, demi-finaliste des 
Internationaux des États-Unis, 
pour avoir néglige de se rap­
porter aux dirigeants de

l’agence belge antidopage en 
trois occasions. Le tribunal a 
indique dans un communiqué 
publié hier que la sanction mi­
nimale d’un an était «raison­
nable». La suspension entre en 
vigueur immédiatement. 
Wickmayer, 18 joueuse mon­
diale, a nie avoir manqué aux 
regies et entend en appeler de 
cette suspension, -AP

S«te»C
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LE MON!)
Autorité palestinienne

Abbas ne sera pas candidat à sa succession
Guerre à Gaza

NASSER ABOU BAKR

Ramallah — Le président palesti­
nien Mahmoud Abbas a annonce 
hier qu’il ne briguerait pas un nou­

veau mandat lors des élections géné­
rales prevues en janvier, manifestant 
ainsi sa frustration devant le blocage 
du processus de paix.

J'ai dit au comité exécutif de l’Or­
ganisation de libération de la Palesti­
ne [OLP] et au Comité central du Fa­
tah que je ne souhaite pas me présen­
ter à la prochaine élection [présiden­
tielle]», a déclaré M. Abbas lors 
d’une conférence de presse à Ramal­
lah, en Cisjordanie.

«Ce n 'est pas une manoeuvre. J’espè­
re que tout le monde comprendra cette 
décision et je vais m’efforcer de la faire 
comprendre», a-t-il assuré.

Les dirigeants de l’OLP ont fait sa­
voir de leur côté qu’ils avaient «rejeté 
la décision [de M. Abbas] à l’unani­
mité» et qu’ils le soutenaient toujours 
comme leur candidat à la présiden­
tielle du 24 janvier 2010.

Ce scrutin doit se dérouler en 
même temps que les législatives, 
mais les dirigeants palestiniens 
expriment eux-même des doutes 
sur la possibilité de tenir ces élec­
tions en raison des divisions inter­
palestiniennes.

La décision de M. Abbas, âgé de 
74 ans, survient au moment où le 
processus de pane au Proche-Orient 
est complètement bloqué, les États- 
Unis ayant échoué à convaincre les 
Israéliens de geler totalement la colo-

§1
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Mahmoud Abbas

nisation dans les territoires palesti­
niens. L'Autorité palestinienne récla­
me un arrêt de la colonisation israé­
lienne, y compris à Jérusalem-Est 
(annexée par Israël en juin 1967) 
avant de reprendre les négociations 
de paix.

Déception
Lors de sa conférence de presse, 

M. Abbas n’a pas caché sa déception 
devant la politique de l’administration 
Obama sur le dossier israélo-palesti­
nien. Le week-end dernier, à Jérusa­
lem, la secrétaire d’État Hillary Clin­
ton a apporté son soutien au premier 
ministre israélien Benjamin Netanya-

AMMAR AWAD RK H lis

hou qui veut une reprise des pourpar­
lers sans précondition et ne propose 
qu’un gel partiel de la colonisation.

Même si Mme Clinton a fait 
marche arrière, ses propos ont susci­
té une immense surprise et de l’in­
compréhension, sinon de la colère, 
dans le camp palestinien.

«Nous nous sommes félicités et 
nous avons été optimistes lorsque le 
président [Barack] Obama a annon­
cé la nécessité d’un arrêt complet des 
colonies [israéliennes]», a souligné 
M. Abbas.

«Nous avons été surpris parson sou­
tien [ultérieur] pour la position israé­
lienne», a-t-il déploré, en allusion aux

propos de Mme Clinton.
«Les Américains ont abandonne 

leurs obligations», a accusé un diri­
geant du Fatah (le parti de M. Ab­
bas), Nabil Chaatli. arguant que les 
Palestiniens avaient de leur côté res­
pecte tous les engagements envers la 
communauté internationale depuis 
l’adoption de la Feuille de route en 
2003.

La Feuille de route, adoptée par le 
Quartette pour le Proche-Orient (l!E. 
Etats-Unis, Russie et ONU), prône 
notamment la coexistence de deux 
Etats, Israël et la Palestine, la tin des 
violences et de la colonisation juive.

lut Maison-Blanche a salué hier M. 
Abbas comme un «vrai partenaire» 
des Etats-Unis, en restant silencieux 
sur les conséquences de la décision 
du president palestinien.

Mme Clinton a pour sa part sem­
blé accepter cette décision, déclarant 
qu’elle espérait Uavailler avec M. Ab­
bas «quelles que soient ses Jonctions».

Le geste de M. Abbas intervient 
aussi alors que le camp palestinien 
est profondément divisé, le Fatah et 
le mouvement islamiste Hamas (qui 
contrôle la bande de Gaza) étant inca­
pables de se réconcilier en dépit 
d'une médiation de l’Egypte.

«Nous interprétons cette initiative 
[de M. Abbas] comme un message de 
désaveu envers ses amis israéliens et 
américains après qu’ils l’ont ignoré et 
instrumentalisé», a déclaré à l’AFP un 
porte-parole du Hamas.

Agence France-Presse

EN BREF

Le Hezbollah nie être le 
destinataire des armes saisies
Beyrouth — Le Hezbollah a nié hier être le desti­
nataire de l’arsenal dont Israël a annoncé la sai­
sie, la veille, à bord d’un navire arraisonné en 
mer Méditerranée. Selon la marine israélienne, 
plusieurs centaines de tonnes de roquettes et 
autres armements en provenance d’Iran et desti­
nés à la milice chiite libanaise ont été décou­
vertes dans les soutes du Francop, navire battant 
pavillon d’Antigua. «Le Hezbollah nie tout lien 
avec les armes que l’ennemi sioniste prétend avoir 
extraites du Francop. Il condamne par la même 
occasion la piraterie israélienne dans les eaux in­
ternationales», déclare le mouvement dans un 
communiqué. Les roquettes saisies étaient desti­
nées à être «tirées contre des civils pour en tuer le 
plus possible», a affirmé hier le premier ministre 
israélien Benjamin Nétanyahou. - Reuters

Obama rencontre 
les chefs autochtones

Washington — Le président Barack Obama a pro­
mis hier aux tribus amérindiennes la fin «des belles 
paroles» et un dialogue renouvelé pour résoudre 
les difficultés de cette minorité «marginalisée et 
ignorée», au cours d’une rencontre avec les repré­
sentants des 564 tribus officiellement enregis­
trées aux États-Unis. Ce pays compte officielle­
ment quelque 4,5 millions d’indiens (deux mil­
lions sans compter la mixité), soit 1,5 % de la popu­
lation. Un Indien sur quatre vit dans la pauvreté. 
Dans certaines réserves, le taux de chômage at­
teint 80 % et 14 % des logements sont sans électri­
cité, selon les chiffres cités par M. Obama. Le pré­
sident a dévolu trois milliards de son plan de re­
lance à la communauté autochtone et nommé 
une indienne Cherokee conseillère à la Maison- 
Blanche. Loin du folklore, pour cette réunion em­
preinte de gravité, peu de participants arboraient 
des tenues traditionnelles. -AFP

Tsvangirai suspend son boycott 
du gouvernement d’union
Maputo — Un mini-sommet de l’Afrique australe a 
relancé hier le gouvernement d’union nationale du 
Zimbabwe, le premier ministre Morgan Tsvangirai 
ayant accepté de reprendre le travail avec le prési­
dent Robert Mugabe après trois semaines de para­
lysie. Les différentes parties du gouvernement 
d’union vont discuter pendant les quinze prochains 
jours des points litigieux qui empoisonnent leurs 
relations, a dit M. Tsvangirai. «Toutes les questions 
devront être résolues dans les 30 jours», a -fil ajouté, 
sans préciser quelle attitude il adopterait en cas 
d’échec. Robert Mugabe, au pouvoir depuis l’indé­
pendance du Zimbabwe en 1980, a pour sa part 
quitté les lieux sans faire de commentaire. -AFP

La CPI au Kenya
Nairobi — Le procureur général de la Cour pénale 
internationale (CPD a annoncé hier qu’il demanda 
rait l’ouverture d'une enquête sur les violences 
postélectorales de janvier 2008 au Kenya, en par­
lant à ce propos de crimes contre l’humanité. Luis 
Moreno-Ocampo est arrivé hier au Kenya pour 
étudier avec le président Mwai Kibaki et le pre­
mier ministre Raila Odinga les moyens de traduire 
en justice les commanditaires de la vague de vio­
lences à caractère ethnique qui ont fait au moins 
1300 morts et de très nombreux déracinés après la 
réélection contestée de Kibaki. - Reuters

Le personnel onusien 
est évacué d’Afghanistan

Kaboul — L’ONU a annoncé hier l’évacuation 
temporaire d’Afghanistan de plus de la moitié 
de ses expatriés après l’attaque sanglante des tali­

bans la semaine dernière contre une de ses mai­
sons d'hôtes, prévenant que les relations afghano- 
occidentales se trouvaient à un «point critique».

Pour des raisons de sécurité, «quelque 600 em­
ployés non afghans vont temporairement déménager», 
seul restant le «personnel essentiel», a déclaré Dan 
McNorton, porte-parole de l’ONU à Kaboul.

Un autre porte-parole, Aleem Siddique, a précisé 
que «l’ONU a environ 5000 employés en Afghanis­
tan, dont 1100 étrangers».

Quasiment toutes les 600 personnes concernées 
quitteront le pays dans les prochains jours, même 
si une petite partie déménagera en Afghanistan 
même.

M. McNorton a indiqué que la décision, réguliè­
rement réexaminée, était valable pour «un certain 
nombre de semaines, tandis que la sécurité sera ren­
forcée» en Afghanistan même.

«Tous les efforts nécessaires seront faits pour per­
turber le moins possible nos activités», ont ajouté les 
Nations unies dans un communiqué.

Le 28 octobre, trois kamikazes avaient attaqué la 
maison dhôtes Bekhtar, au centre de Kaboul. Cinq 
expatriés de l’ONU avaient été tués, ainsi que deux 
policiers afghans. Les assaillants avaient tous péri.

Les talibans avaient revendiqué l’attaque, les au­
torités accusant également al-Qaïda d’être impliqué.

Le secrétaire général de l’ONU Ban Ki-moon 
avait déclaré lundi à Kaboul que l’ONl J ne se laissa 
rait pas décourager par ces actes de violence, assu­
rant que «le travail des Nations unies se poursuivra».

Le diplomate norvégien Kai Eide, chef de l’ONU 
en Afghanistan, a néanmoins prévenu hier que les 
relations entre le gouvernement afghan et la com­
munauté internationale se trouvaient à un «point 
critique».

«Ily a une croyance chez certains que l’engage­
ment international en Afghanistan se poursuivra 
quoi qu’il arrive, à cause de. l’importance straté­
gique de l’Afghanistan. Je voudrais souligner que 
ceci n’est pas vrai», a-t-il dit lors d’une conférence 
de presse.

D a estimé que ce seraient les opinions publiques 
des pays impliqués en Afghanistan, financièrement 
et/ou militairement, qui décideraient du maintien 
du niveau de l’engagement international.

Après huit années de conflit et une intensifica­
tion de l’insurrection depuis trois ans, les opinions 
occidentales sont de plus en plus opposées à l’enga­
gement afghan.

M. Eide a estimé que la réélection du président 
Hamid Karzaï, déclaré lundi vainqueur du scrutin 
présidentiel controversé, était l’occasion de s’atta­
quer à la plupart des problèmes qui ont érodé la 
confiance envers son gouvernement

Agence France-Presse

Bâtir la démocratie
est un travail de longue haleine
Le président de la Commission des plaintes d’électorales, le Canadien 
Grant Kippen, ne croit pas que l’Afghanistan a échoué le test

CLAUDE LÉVESQUE

Le président de la Commission des plaintes élec­
torales d’Afghanistan, le Canadien Grant Kip­
pen, croit toujours à l’avènement d’une véritable dé­

mocratie dans ce pays, à condition d’y consacrer le 
temps et l’énergie nécessaires.

Le suspense électoral qui durait depuis le 20 août 
a pris fin lundi, quEuid les autorités afghanes ont dé­
claré Hamid Karzaï réélu à la présidence même s’il 
n’a pas recueilli la majorité absolue des voix au pre­
mier tour, parce que son principal adversaire venait 
de jeter l’éponge. Survenant après la révélation de 
fraudes massives, ce dénouement est d’autant plus 
décevant que le scrutin de cette année avait des al­
lures de test, étant donné que son organisation était 
pour l’essentiel assumée par les Afghans eux- 
mêmes, et non plus par les Nations unies.

«Je ne dirais pas que l’Afghanistan a échoué au test 
de la démocratie, a affirmé M. Kippen dans un 
échange de courriels. Il ne faut pas oublier que la 
construction d'une démocratie représentative durable 
requiert du temps et de l’énergie, aussi bien de la part 
des Afghans que de la communauté internationale. 
C’est un travail de longue haleine qui n’exclut pas que 
des erreurs soient commises.»

M. Kippen a refusé de se prononcer sur la légiti­
mité qu’auront le président Karzai et son gouverne­
ment dans les circonstances actuelles. En revanche, 
il a dit croire que «la communauté internationale va 
continuer à appuyer le peuple afghan et ses élus», ce 
que laissent d’ailleurs présager les déclarations de 
plusieurs responsables politiques étrangers depuis 
quelques jours.

Grant Kippen n’est pas un néophyte en matière 
d’élections afghanes ou de démocratie électorale. 
Ce diplômé des universités Western et d’Ottawa 
a déjà travaillé pour Élections Canada; à l’étran­
ger, il a œuvré pour diverses organisations en Al­
gérie, au Cambodge, au Pakistan et au Timor- 
Oriental, entre autres. En Afghanistan, il a dirigé 
le bureau de Kaboul du National Democratic Ins­
titute en 2003 et 2004.

Saisie des nombreuses allégations de fraude 
lors du scrutin du 20 août, la Commission des 
plaintes électorales a ordonné quelques se­
maines plus tard le recomptage d’un large échan­
tillon de bulletins de vote, une opération qui a ré­
vélé des fraudes massives ayant surtout profité 
au président sortant.

«Il y a plusieurs leçons à tirer [de l’expérience]. 
Je dirais que la principale leçon, c’est qu’il faut for­
mer les responsables électoraux et les fonctionnaires 
afin qu’ils jouent leur rôle et qu’ils s’acquittent de 
leurs responsabilités dans un environnement libre 
d’intimidation», a affirmé Grant Kippen.

«Nous savions qu’il y aurait des irrégularités au 
cours du vote et du dépouillement, mais nous 
n’avions pas idée de l’ampleur des problèmes que 
nous allions découvrir après avoir ordonné un re­
comptage», a-t-il ajouté.

La Commission des plaintes électorales est un 
organisme indépendant prévu par la loi électorale 
afghane. Elle est constituée de deux membres af­
ghans et de trois membres étrangers nommés 
par les Nations unies.

Le Devoir

L’ONU exige 
des enquêtes
HERVÉ COUTURIER

New York — L’Assemblée générale de l’ONl ’ a 
adopté hier à une très large majorité une re­
solution demandant qu’lsraël et les Palestiniens 

ouvrent des enquêtes «crédibles» sur les allega­
tions de crimes de guerre commis lors du conflit 
de Gaza l’hiver dernier.

La resolution, déposée par les pays arabes et 
non alignés, a recueilli 114 voix contre 18, avec 44 
abstentions.

Les Etats-Unis ont vote contre, la Russie s’est 
abstenue et l’Union européenne a voté en ordre 
dispersé.

la resolution «approuve» le rapport controversé 
de la commission Goldstone et demande à Israël 
et aux Palestiniens d’ouvrir dans les trois mois des 
enquêtes «indépendantes, crédibles et conformes 
aux critères internationaux» sur les «graves viola­
tions du droit international humanitaire et des 
droits de l’homme dont fuit état le rapport».

Elle exprime la volonté de l'Assemblée de faire 
le point au bout de trois mois sur l’application de la 
résolution, «en se réservant la possibilité de saisir 
d’autres organes pertinents de l'ONU, dont le 
Conseil de sécurité».

Le vote a conclu un débat de deux jours à l’As­
semblée plénière de l’ONU, sur les conclusions 
du rapport du juge sud-africain Richard Goldsto­
ne. Ce rapport accuse Israël et les Palestiniens de 
«crimes de guerre» et de «possibles crimes contre 
l’humanité» lors de l’offensive militaire israélienne 
à Gaza en décembre-janvier.

Il recommande la saisine de la Cour pénale in­
ternationale (CPI) de La Haye si Israël et le mou­
vement islamiste Hamas, qui contrôle Gaza, n’ef­
fectuent pas dans les six mois des enquêtes cré­
dibles sur la manière dont le conflit a été mené.

Les résolutions de l’Assemblée générale n’ont 
pas le caractère contraignant de celles du Conseil 
de sécurité mais n’en ont pas moins un poids mo­
ral, car elle représentent les vues de la majorité 
des États du monde.

Israël, qui avait lancé une offensive en réponse 
à des tirs de roquettes sur son territoire à partir de 
Gaza par les militants palestiniens, juge le rapport 
Goldstone «inique, saugrenu 
et unjlatéral».

L’État hébreu, qui a mené 
une campagne diplomatique 
tous azimuts contre le rap­
port et a vainement tenté 
d’éviter qu’il soit discuté à 
l’ONU, craint qu’il finisse de­
vant le Conseil de sécurité 
puis la Cour pénale internationale (CPI) de lui 
Haye, qui pourrait engager des poursuites contre 
ses hauts responsables militaires ou politiques.

Son ambassadeur adjoint, Daniel Camion, a 
demandé en séance aux eo-parrains de la résolu­
tion quelle «autorité palestinienne.» serait chargée 
de mener l’enquête «crédible» ainsi réclamée. 
«Sera-ce l’Autorité palestinienne qui a été évincée 
du pouvoir par le Hamas dans un coup d’Etat san­
glant, ou bien le Hamas, qui est une entité terroris­
te?», a-t-il lancé.

Des négociations entre pays européens et 
arabes n’ont pas abouti à des amendements du 
texte dans le sens souhaité par les Européens, 
amenant la plupart d’entre eux à s’abstenir dont la 
France et la Grande-Bretagne. Les Européens ob­
jectaient à ce que la résolution «approuve» le rap­
port Goldstone, qu’ils estiment déséquilibré en dé­
faveur d’Israël.

Ils s’opposaient aussi au passage prévoyant de 
saisir d’autres organes pertinents de l’ONU, dont 
le Conseil de sécurité.

Pour diverses raisons, ni les Européens, ni les 
Etats-Unis ni la Russie ne sont favorables à une 
action du Conseil de sécurité sur cette question, 
d'ou l’abstention de la Russie.

Le représentant permanent de la Ligue arabe, 
Yahya Mahmassani, a déclaré que le vote consti­
tuait «un très bon résultat» et «une victoire pour la 
justice».

Agence France-Dresse

É.-U.: une commission 
du Sénat approuve 
une loi sur le climat
Washington — La commission de l’Environ­

nement du Sénat américain a approuvé 
hier par 11 voix contre une la loi sur le réchauffe­

ment climatique, en l’absence de la minorité ré­
publicaine.

«L’étape d'aujourd’hui envoie un message clair 
au monde, selon lequel les Etats-Unis prennent au 
sérieux la lutte contre les changements clima­
tiques», a écrit le sénateur John Kerry, le princi­
pal auteur du projet de loi, qui a par ailleurs an­
noncé mercredi qu’il allait travailler à forger un 
nouveau projet de loi sur le climat pour tenter 
d’obtenir le soutien des républicains.

«Nous sommes contents que malgré le boycott des 
républicains, nous ayons fait avancer ce projet de. 
loi», a déclaré la présidente de la commission, 
Barbara Boxer.

Les chaises des sept républicains de la commis­
sion sont demeurées vides, à l’exception de celle 
de James Inhofe, le plus haut représentant républi­
cain, qui y est resté le temps d’une déclaration de 
deux minutes. Les républicains réclament une 
«analyse complète» du projet de la part de l’Agence 
américaine de l’Environnement (EPA).

Agence France-Presse
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« Il y a des gens, on a 
l’impression qu’ils ne se 
sont jamais servis de leur
âme...»

- Georges Bernanos
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V

• L’histoire n'est pas plus 
sûre de ce qu’elle dit que la 
légende. »

-Motor Hugo

Des tas d’âmes
Flânerie littéraire 
au Père-Lachaise

r*i
r
Josée:
Blanchette:

ar*s — J’écoute le 
B conteux de Saint-Élie, 

1—^ Fred PelJerin, conqué­
rir les Parisiens au 

JB. théâtre du Rond- 
Point, en leur expliquant que son 
village de la Mauricie 
est terre de légendes, 
tout le patrimoine bâti 
sur une ressource sur­
naturelle. Revêtu de sa 
fausse candeur rurale 
et de son pantalon à 
carreaux, Fred ex­
plique: «Tu comprends,
Paris, les légendes ça 
vient avec la mort. Cest 
dans le processus nor­
mal de légendification; 
il faut mourir au préalable. C’est 
une règle. Posthume. Pendant 
longtemps, les gens n ’avaient pas 
d’autre choix que de mourir pour 
devenir des légendes.»

Tandis que Fred dépucelle nos 
cousins avec- sa menteuse en leur 
apprepant que le bedeau de 
Saint-Élie se branlait le cordon 
dominical à la main, il leur sert la 
mort en sous-main, jouant les 
fous du village qui détiennent de 
grandes vérités sans le savoir.

Mi-conteur, mi-philosophe, mi- 
fou, mi-humoriste, peu importe 
l’organe vital qui l’emporte sur 
les restes, quand on se fait ba- 
rouetter du bord de la vie pour al­
ler renifler de l’autre bord, ça 
prend quelqu’un de solide pour 
nous tenir la main. Avant de pas­
ser au compteur, on passe au 
conteur.

la: lendemain matin, j’ai ren­
dez-vous avec Thierry Le Roi, un 
autre énergumène, mi-conteur, 
mi-philosophe, mi-républicain, 
mi-historien. Ami et passionné 
du Père-Lachaise {www.appl-la- 
chaise.net), Thierry nous fait ba­
lader au cimetière, de légendes 
en légendes, dans une formule 
visite-spectacle qui défie le lu­
gubre novembre. Au jardin des 
claqués, qui accueille le tiers des 
visiteurs de la tour Eiffel chaque 
année — soit deux millions —, 
les grosses pointures ne man­
quent pas, parties les pieds de­
vant, comme le veut la tradition.

C’est précisément pour attirer 
les foules qu’on a fait entrer des 
célébrités au Père-Lachaise (on a 
même transféré Molière et la- 
fontaine, morts au XVII' siècle), 
cimetière boudé par la populace 
à l’époque de son ouverture, en 
1804, extra-muros, à Paris. Les 
«peoples» attirent le peuple, 
même six pieds sous terre, et le 
Père-Lachaise devient le dortoir 
le plus couru en ville.

Je vous parle d'un temps
Pour nous, aujourd’hui, ce ci­

metière demeure le seul endroit 
où côtoyer des célébrités plus ou 
moins françaises et les appeler 
par leurs prénoms, Simone et 
Yves et Henri (Salvador, tout 
frais) y sont tous. Thierry Le Roi 
est à tu et à toi avec ces fantômes 
d;ms un semi-délire qu’on lui par­
donne en soldant, s'adressant fa­
milièrement aux pierres tom­
bales comme si elles y enten­
daient encore. Cette flânerie litté­
raire qu'il peaufine depuis quinze 
ans débute chez Marcel (Proust) 
et il aurait pu l’intituler «A la re­
cherche du temps perdu»...

«D'ailleurs, prenez votre temps, 
dit-il. Si on ne prend pas son temps 
dans un cimetière, je ne sais pas 
où on le prendra.» Thierry le Roi 
collectionne le souvenir de cer­
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tains objets trouvés sur les 
tombes, comme cet inhalateur 
laissé sur celle de Proust, mort 
des suites de l’asthme à 56 ans. 
Un admirateur a eu cette atten­
tion posthume pour celui qui 

s’est longtemps cou­
ché de bonne heure.

Du côté de chez Ho 
noré (de) Balzac, on ne 
s’étonne pas que l’au­
teur se soit ajouté une 
particule dans un pur 
élan de comédie hu­
maine. Une plume 
orne sa tombe car il 
n’écrivait qu’à la plume 
de corbeau. Et on ap­
prend qu’il venait pi­

quer les noms de ses person­
nages ici, en se baladant au Père 
Lachaise, l’annuaire n’existant 
pas à l’époque. Il en aurait cueilli 
plus de deux mille sans droits 
d’auteur.

En face de chez lui, Gérard de 
Nerval, ce grand poète surréa­
liste et quelque peu fantaisiste,

Au jardin des claqués, qui accueille 
le tiers des visiteurs de la tour Eiffel 
chaque année, les grosses pointures ne 

manquent pas, parties les pieds devant, 
comme le veut la tradition

était réputé se promener aux 
Tuileries avec un homard atta­
ché à un cordon bleu, comme 
animal de compagnie. «Un 
chien? Un chat? Quoi de plus or­
dinaire, narre Thierry. Alors 
qu’un homard porte les secrets de 
la mer.» Et ceux du Thermidor 
Médor, t’y as pensé?

C’est devant la dernière de­
meure de Jacques Plante, paro­
lier de talent, que nous enta­
mons une chanson de groupe 
avec l’épitaphe «Je vous parle 
d’un temps...», la première 
strophe de La Bohème que Plan­
te composa et qu’Aznavour ren­
dit populaire. «Chanter et rire 
dans les cimetières? Je n’y vois 
rien d’inconvenant si l’humour 
est la politesse du désespoir, tem­
père Thierry. En autant qu’il y 
ait du respect, les cimetières sont 
des endroits bien vivants. Et, 
comme disait Pierre Desproges, 
on peut rire de tout, de la guer­
re, de la misère, de la mort...» 
On peut rire de tout, mais pas 
avec tout le monde. Voilà ce 
qu'il disait, Desproges, enterré 
ici aussi, à quelques mètres de 
Chopin. La légende veut 
qu’une partie de ses cendres se 
soient envolées jusqu’au grand 
compositeur, une des der­
nières volontés de l’humoriste. 
On peut supposer qu'ils ont 
saupoudré généreusement.

Au détour des allées où la 
théâtralisation de la mort le dis­
pute à la vanité des restes, où des 
cascades de minéral folichon- 
nent avec la surenchère de vege­
tal (80 % des visiteurs fleurissent 
la tombe de leur proche pour la 
Toussaint, veille de la fête des 
morts), de dalles moussues en 
racines noueuses qui émergent 
des souterrains, surgissent de 
grands noms de la mémoire de 
notre balade nécroromantique. 
Nous récitons quelques vers de­
vant Apollinaire, lisons la chèvre 
de monsieur Séguin chez Daudet 
(j’ai fait Blanquette), écoutons 
Piaf nous chanter son Hymne à

l’amour sur CD et Thierry Le Roi 
réussit à nous arracher les 
larmes en nous relatant la derniè­
re conversation de la môme avec 
Cerdan. Si Dieu réunit ceux qui 
s’aiment, ces deux-la se sont re­
trouvés au-delà de tout doute. Ne 
reste qu’à croire en Dieu.

Âmes en peine
Une flânerie de quatre 

heures avec Thierry Le Roi 
ressuscite ce quelque chose de 
suranné et de délicieusement 
mélancolique enterré au fond 
de chacun et qui permet de 
marquer une pause, de 
prendre le pouls de la vie qui 
passe, fragile et contagieuse, 
mortelle et précieuse. Chez la 
poétesse Anna de Noailles, un 
petit mot à l’intérieur de son ca­
veau résume: «Hélas, je n’étais 
pas faite pour être morte.» On la 
croit sur paroles.

Décédée d’une peine littérai­
re à 25 ans, la poétesse Elisa 
Mercœur écrira «Qu’importe 

qu’en un jour 
on dépense 
une vie, Si l’on 
doit en aimant 
épuiser tout 
son cœur.» En 
voilà une qui 
ne s’est pas 
ménagée.

L’épitaphe 
de Musset, un 

poème en soi, est si longue 
qu'on comprend pourquoi les 
lettres étaient vendues en pa­
quet de cent au XIX siècle. Au­
jourd’hui, à 15 euros la lettre, 
les derniers mots gravés se ré­
sument parfois à «Enfin seul» 
(misanthrope), «Hélas!» (maso) 
ou «Poste restante» (cynique). 
Thierry Le Roi affectionne par­
ticulièrement «À mon tendre 
époux, sa femme reconnaissan­
te» (volage ou joyeuse), toute 
en ambiguïté.

Quant à notre guide passion­
né d’art funéraire, il optera pour 
un «A tout de suite» sur sa tom­
be déjà réservée au Père-La­
chaise. «Une vie ne suffira pas 
pour explorer ce cimetière, dit-il, 
les yeux brillants. Je souhaite 
poursuivre après...»

L’homme qui fait revivre les 
tombes nous laisse chez Colet­
te, ma favorite, entourée de 
photos de chats et qui préten­
dait que la mort ne l’intéressait 
pas, «la mienne non plus», pre­
nait-elle soin d’ajouter. «Paris 
est la seule ville au monde où il 
n’est pas nécessaire d’être heu­
reux», a écrit celle qu’on sur­
nommait la grande Colette. Ce 
n’est peut-être jamais aussi vrai 
qu’au Père-Lachaise.

cherejoblafiLledevoir.com

«C’est quand on est plein 
de vie

Quand on est grand effort 
Souvent, c’est qu ’on se fie 

Qu 'on est bien loin 
de la mort 

Voyez comme on se trompe 
Tout joyeux le midi 

Me voilà dans ma tombe 
Aux douze coups de minuit»

- Fred Pellerin, 
L’Arracheuse de temps
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Visité: le site www.necro-ro- 
mantiques.com, sur les prome­
nades commentées au cimetiè­
re du Père-Lachaise par Thier­
ry Le Roi, un être à part qui sé­
duit même les enfants. Outre 
sa flânerie littéraire, une visite 
dçs célébrités, une autre sur 
l’Egypte ou les francs-maçons 
sont disponibles. Si la vie vous 
intéresse.
Trouvé: un blogue tout à fait 
passionnant pour les amants de 
Paris, millechosesaparis.corn.

Petit éloge de la vie 
de tous les jours 
Fran/. Kartell

Vous irez cliquer sur l’élément 
#M4 en date du 23 juillet 2009, 
«Ignorer les stars au Père-La­
chaise». On nous propose une 
promenade anarchique, munis 
d’un canard en plastique, d’une 
patate, d’une peau de chamois, 
d’une rose rouge et d’une pin­
ce-monseigneur. Prochaine 
fois... très amusant, on y ren­
contre Parmentier, Victor Noir 
(journaliste tue par le neveu de 
Bonaparte et réputé redonner 
la fertilité aux femmes... je

vous dis pas où on frotte). Et 
vous passerez par la tombe 
d’Allan Kardec, la plus fleurie 
du cimetière, le père du spiri­
tisme, devant laquelle, paraît-il. 
il faut faire trois vœux. Je n’en 
fais qu’un, mourir lucide et en 
santé.
Aimé: Petit éloge de la vie de 
tous les jours, de Franz Bartelt 
(Folio 2 ). Tellement françai­
se et si joliment tournée, cette 
suite de récits, petits polaroïds 
sur la vie de tous les jours, plai­

sent par leur acuité. Ainsi, 
dans ce billet intitulé Le Jour 
des morts, l’auteur de romans 
policiers écrit: «Il y a un âge 
au-delà duquel la longévité n’est 
plus qu’une conduite scandaleu­
se. [...] Les vieux coûtent et ne 
rapportent pas. Le marché n 'es­
père plus que dans leur dé­
pouille. S'ils meurent, ils réintè­
grent le circuit commercial, sou­
tiennent l’économie, sauvent des 
emplois et des professions artis­
tiques, consomment du granit.

de la pelle et de la pioche, du 
vase en duralumin, des vasques 
lestées, des tentures en velours 
noir, de la messe d’action de 
grâce, du chant mortuaire, des 
bougies, du repas de famille, 
avec galette et brioche, et ensui­
te, chaque année, deux ou trois 
potées de chrysanthèmes à dou­
ze boules, de ceux qui réaffir­
ment que le souvenir n'a pas de 
prix. Mais ils ne meurent pas. 
Ils se calent devant la télévision 
et ne meurent pas.»

http://www.appl-la-chaise.net
http://www.appl-la-chaise.net
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